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Figure de proue de la pensée poétique et philosophique de
l'Orient, le grand poète azerbaïdjanais Saiyid Imad ad Din, dit
Nassimi,  s'est  imposé  dans  l'histoire  des  lettres  mondiales
comme le fondateur de la poésie philosophique d'expression
azerbaïdjanaise. Nassimi vécut à la charnière des XIVe,-XVe
siècles, une époque où la société subissait l'emprise écrasante
de l'obscurantisme religieux médiéval, alors que son pays se
trouvait sous la botte mongole et qu'à l'Est cornice à l'Ouest,
toute diffusion d'idées humanistes, toute lutte contre l'oppres-
sion féodale et l'obscurantisme clérical, toute invite à liberer
enfin les forces intrinsèques de l'Homme étaient punies de mort
ou  d'incarcération  et  les  écrits  du  téméraire,  détruits  sur-le
champ en autodafé.

Ce qui nous est parvenu de l'oeuvre du poète prouve qu'il fut
indiscutablement une des intelligences encyclopediqués de son
temps. Nassimi fut l'un des propagateurs et des maîtres à pen-
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ser du hurufisme, mouvement mystique panthéiste apparu en
Azerbaïdjan à l'aube du XVe siècle. Ce mouvement tire son
nom de l'arabe huruf, caractère. Le hurufisme divinise les nom-
bres et les lettres, les associations de lettres qui forment le mot.
Pour cette doctrine, les lettres sont au principe de l'Univers, cel-
les-là même qui se lisent sur le visage humain. Toutes les let-
tres de l'alphabet, tous les écrits sacrés et Dieu lui-même sont
ainsi présents sur la face de l'Homme. Et nous rencontrons fré-
quemment chez Nassimi de ces lignes qui déclarent sans au-
cune ambiguïté que «le Seigneur tout-puissant n'est autre que
le fils de l'Humanité». Nassimi apostrophe l'Homme, son lec-
teur, en ces termes :

O toi, dont le visage est reflet de la Substance éternelle, 
En vérité, tu es Allah clément et miséricordieux.
Nassimi généralise facilement son moi poétique. Lorsqu'il

parle à la première personne — comme dans tous les autres cas,
au reste — c'est de l'Homme avec une majuscule qu'il s'agit :

Mon terme étant éternel et infinie man origine,
Je dis que dans l'infini et dans l'éternité, je suis le Très-haut.

Tous les noms du Dieu de l'Islam qui se trouvent énumérés
dans le Coran, Nassimi les accorde à l'Homme :

Je suis les trente-deux caractères, 
Je n'ai ni pair, ni féal, ni remplaçant.

A l'instar des autres religions monothéistes, l'Islam affirme
qu'«il n'y a de Dieu qu'Allah». Ce dogme islamique, Nassimi le
paraphrase à sa façon :
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Chacun saura qu'il n'y a de Dieu que nous 
Le jour où nous dévoilerons notre face.

Comme nous l'avons dit, le hurufisme se forma en Azer-
baïdjan à la fin du XIVe siècle. Son fondateur, le grand philo-
sophe national Fadlallah Neïmi en exposa la théorie dans le
Djawidan, le Livre de l'Eternité. A la fin du même siècle, les hu-
rufites constituent à Bakou une société secrète dont le jeune
Nassimi semble bien avoir fait partie. Pour les adeptes du hu-
rufisme, Neïmi s'identifie à Dieu et son Djawidan est le dernier
des livres saints. En 1394, après que le père spirituel des huru-
fites eut été décapité par Murad, le fils de Tamerlan, Nassimi
quitte Bakou pour la Turquie. Très vite son prosélytisme actif
en faveur du hurufisme lui vaut les persécutions des autorités
officielles et finalement, la prison. Selon certains renseigne-
ments épistolaires, Nassimi vit ses derniers jours à Alep.

La légende rapporte ce détail significatif : un jour, un des
élèves de Nassimi s'en alla par les rues en déclamant à la can-
tonade un ghazal de son maître :

Ouvre l'oeil à Dieu-Vérité si tu veux voir ma face,
L'oeil qui scrute son nombril, comment verrait-il le visage

divin?
Entendant ces hérétiques paroles, des fanatiques s'emparè-

rent du jeune homme et voulurent lui faire avouer le nom de
l'auteur. L'autre affirma que le poème était de son cru, ce qui lui
valu d'être condamné séance tenante à la peine capitale. In-
formé de la chose, Nassimi serait accouru sur les lieux de l'exé-
cution  et  aurait  réclamé  la mise  en  liberté  de  l'innocent  en
revendiquant la paternité de l'oeuvre. Ce qu'entendant, les dig-
nitaires fanatiques rendirent un nouveau verdict: Nassimi se-
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rait écorché vif. C'est avec tout l'orgueil qui le caractérisait que
le poète alla au terrible supplice. Tandis que le sang coulait déjà,
un des bourreaux le questionna:

- Toi qui dis être Dieu, pourquoi pâlis-tu tandis que ton sang fuit?
La réponse de Nassimi fut prophétique :
-Je suis le soleil d'amour à l'horizon d'éternité. A l'instant où

il se couche, il est dans l'ordre des choses que le soleil pâlisse.
C'est ainsi que le poète qui chanta la dignité, la beauté d'âme

et de coeur, l'amour de la vérité, est entré dans l'histoire comme
un martyr ayant consacré toute sa vie au salut de l'Homme, au
triomphe de la justice.

Dans ses oeuvres, Nassimi convie l'Homme à se connaître
lui-même, à connaître sa nature divine, bien persuadé que seul
il est à même de percer les mystères l'Univers. Selon la myt-
hologie orientale, le roi d'Iran Djemshid possédait une coupe
d'or qui, une fois remplie de vin, devenait le miroir du monde.
Et c'est souvent que nous voyons le poète assimiler l'esprit hu-
main à cette coupe miraculeuse:

L'essance divine est célée dans l'Homme,
L'Homme est le vin qui remplit la coupe de Djemshid.

Car le savoir, la raison sont pour Nassimi le bien suprême,
ce qui fait la vraie force de l'Homme:

Toi qui convoites le brillant et l'or, convoite plutôt la science, 
La sience de l'Homme n'est-elle pas brillant et or?
Et encore:
O Homme, ta force est dans la connaissance, 
L'ignorance est le lot du djinn et du démon.
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Selon le poète, l'ignorance est une maladie qui ne se soigne pas.
L'Homme doué d'intelligence, conscient de sa nature divine,

devient l'élément le
plus précieux de la Création :

O qui dis que gemme et terre sont perle précieuse,
L'Homme, si beau, si généreux, n'est-il perle encore plus belle?
On sait que pour toute religion, Dieu est 1'Etre absolu qui

crée l'Univers sur l'ordre de son Verbe. Pour Nassimi, qui exalte
la beauté et la puissance de l'Homme, c'est ce dernier, et lui
seul, qui est le véritable créateur de tout ce qui est :

Moi qui suis origine et éternité,
Je suis créateur et création au sein de l'Univers.

Quant à l'injonction divine, Nassimi est bien persuadé qu'elle
est le produit de la puissance célée dans le verbe humain:

Cet ordre-là fut l'émanation de notre voix, de notre discours, 
Par quoi fut crée tout ce qui est.

Songeons aussi qu'en proclamant l'Homme Dieu, Nassimi
est loin de l'idéaliser, de le projeter dans l'Olympe et qu'au cont-
raire, en situant Dieu dans l'Homme, il se plaît à en souligner
le principe matériel:

Le feu et l'eau, la terre et l'air, pourquoi ont-il nom Homme?

Plein d'admiration pour la beauté humaine que caractérisent
«les quatre éléments et les six dimensions», le poète s'exclame:

Gloire à celui qui a réuni le feu et l'air à la terre, 
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Gloire à l'artiste qui a fixé son image sur les eaux!
Beaucoup de poésies décrivent le monde intérieur, les pen-

sées et les sentiments de l'homme transporté par une passion
bien terrestre pour la femme, une belle très réelle dont la beauté
l'exalte. Le lecteur trouvera un grand nombre de ces brillants
spécimens dans le présent recueil.

Nassimi pratiqua la plupart des genres répandus au Proche
et au Moyen-Orient et largement représentés dans la poésie
classique  arabe  et  perse.  Son  rôle  éminent  fut  précisément
d'avoir été le premier poète d'expression turque à porter ces
genres au niveau des grands prototypes classiques. Ses ghazals,
roubaïs, mesnevis et qasidas sont des oeuvres brillantes, qui dé-
terminent pour beaucoup l'évolution qui va suivre sur le terrain
nouveau des langues turques.

Le ghazal (parfois dit gazelle) est une forme poétique com-
portant de sept à douze distiques, rimés selon le système inva-
riable  aa,  ba,  ca,  da,  etc.  Le  dernier  distique  comporte
obligatoirement le nom de l'auteur. Le ghazal glorifie l'amour
de la Belle, les affres de l'Amant, l'ennui de la séparation, les
joies de la rencontre, et ainsi de suite. Mais Nassimi renonce à
l'exaltation exclusive de l'Amante, traditionnelle pour le genre,
et opte fréquemment pour une orientation nettement sociale et
philosophique. Ses ghazals peuvent comporter jusqu'à 40, voire
50 distiques. Le mariage de la poésie et de la méditation philo-
sophique, l'audace et la richesse du mètre, le caractère mélodi-
eux du vers basé sur l'allitération et la répétition interne de la
rime, sont une constante de tous ses ghazals. 

C'est en partant des dogmes équivoques de la théologie of-
ficielle que le poète va dénoncer les prédicateurs hypocrites et
les serviteurs intéressés de tous les cultes, et plus particulière-
ment de l'Islam:
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Toi qui serines à longueur de journée que Dieu est partout
présent,

Pourquoi, écervelé, distingues-tu entre la mosquée et la mai-
son de boisson?

Pour lui la mosquée et la maison de boisson, la Kaaba et le
temple païen se valent:

Islam et hérésie pour l'amant out même racine, 
Où qu'il trouve refuge, l'amant est sur la paille. 
Celui qui ne voit pas que Kaaba fait un avec le temple, 
Celui-là n'est pas mûr, serait-il un vieillard.

Même lorsqu'il chante la Bien-aimée, Nassimi n'en poursuit
pas moins ses attaques intelligentes et audacieuses contre la
scolastique théologienne et expose son credo philosophique.
C'est souvent que nous le voyons identifier  la chevelure de
1'Aimée à l'hérésie, à l'incroyance, et son visage à la Foi, le tout
en un voisinage d'une grande fascination:

Si le doute n'est la Foi, comment a-t-il pu se produire
Que dans le réseau dubitable de tes cheveux, j'eusse déco-

uvert la lumière de
la Foi?

Ou encore :
Je le dis à celui qui ne sait le mystère de tes boucles et de ta

face:
Ils sont au principe de notre doute, de notre foi, ils sont tem-

ple et Kaaba.

AVANT-PROPOS



Il est clair qu'à cette époque, le libre penseur qui avait la té-
mérité d'identifier la mosquée à la maison de boisson, la Foi à
l'hérésie signait sa condamnation à mort. Pourtant Nassimi déc-
lare sans sourciller:

Ses yeux sont la taverne, son visage la Kaaba,
Vois cette maison de Dieu, vois taverne de son mihrab.

(le mihrab est la niche qui indique la direction de la Mecque.) 
Le grand poète iranien Mansour al-Halladj fut pendu pour

avoir déclaré: 
"Je suis la Vérité". Nassimi était bien informé de cette tra-

gédie. C'est avec le plus profond respect qu'il cite le nom du
martyr dans de nombreux ghazals. Par exemple :

Mansour nous eût-il entendu répéter «Je suis la Vérité».
Lui-même aurait rendu le verdict,  lui-même nous aurait

mené au gibet.
Nassimi célèbre la beauté de la nature, la puissance et la

noblesse de l'Homme, la grandeur de l'intellect ; il combat la
scolastique religieuse, cultive l'amour de 1'Homme et la dig-
nité humaine, faisant franchir par là une étape nouvelle aux
idées humanistes dans la pensée poétique de 1'Orient. Le poète
vise  invariablement  à  purifier  son  personnage  central  —
l'Homme. Il lui inculque une morale humaniste, il lui conseille
d'abandonner la duplicité, la lâcheté, la cupidité, l'ignorance, la
fatuité, la morgue au profit de la pratique du Bien et du respect
de son prochain. Cest à pleine voix qu'il proclame:

Je ne me suis pas rendu complice de l'esclavage de l'Homme. 
Dieu sait que je dis la vérité.

12
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Sa poésie est ainsi traversée tout entière d'un puissant so-
uffle d'optimisme. Le poète convie 1'Homme à vivre dans ce
monde, à jouir de tous les biens de la vie. A l'instar de toute re-
ligion, l'Islam appelle au contraire à la pénitence, à la soumis-
sion et promet contre toutes les vicissitudes d'ici-bas, le Paradis
et la Félicité éternelle outre-tombe. Nassimi rejette catégori-
quement cette alternative et pour lui, le Paradis s'identifie à la
fusion avec l'Aimée dans le monde réel:

Ne convoite pas l'Aise de l'autre monde, 
Houri et Eden c'est de voir son Aimée!

Aussi le voyons-nous apostropher rudement tous ces vaïz,
prédicateurs de l'Islam, ces fakihs, législatcurs musulmans ces
zahids, serviteurs du culte invitant à renonccr aux plaisirs ter-
restres, qu'il dénonce comme autant de fameux hypocrites :

Le fakih me presse de céder ce que j'ai contre ses promesses, 
Ce faquin n'est-il pas pire que le pire animal?

ou bien :
O prédicateur, en vain aujourd'hui tu me menaces du len-

demain. 
Le sage est sans peur pour qui le lendemain est le jour d'hui.

La religion promettait au fidèle les félicités édéniques du
Salsabil et du Kawtar, ces sources dont les eaux sont plus do-
uces que le miel, plus capiteuses que le vin. Pour Nassimi, ces
plaisirs-là n'ont qu'une source, les lèvres de l'Amante :
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Ainsi que Moïse, si tu adores Sa face, si tu vénères Ses yeux, 
Découvre-les en toi et dis à tes amis que tu les a trouvés.

Nassimi quant à lui a confié sa foi au doute exquis de Ses
cheveux ; 

Sache, ô derviche en haillons, que son précieux zunnar, il l'a
trouvé.

On a beau me promettre le miel et le vin de Dieu en Paradis,
Ce sont tes lèvres que je désire, en elles sont le vin et le miel.

L'Homme, répétons-le, sa liberté et son bonheur, sa dignité
et sa grandeur sont le leitmotiv de la poésie de Nassimi, la mo-
tivation qui la traverse de bout en bout. Hélas, cette grandeur et
cette dignité ne peuvent s'insérer dans ce monde :

Les deux mondes tiennent en moi, je ne tiens pas dans ce
monde.

Ceci n'empêche pas le poète d'en être profondément amo-
ureux, d'y vivre sa vie et de continuer d'y vivre de nos jours à
travers son oeuvre immortelle. Car l'amour de ce monde est
l'une des grandes constantes de la poésie de Nassimi. Rien ne
mérite à ses yeux d'être échangé contre l'instant élu de la ren-
contre avec l'Aimée, pas même le Paradis :

Le rival me presse de céder le jour d'hui pour celui de de-
main,

Contre un monde, l'instant de la fusion avec l'Aimée, point
ne lui céderais.
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Et Nassimi insiste :
Laissons là, ô mon coeur, les promesses, jouissons de l'in-

stant.
Hier n'est plus, demain est indistinct, dans l'instant est la fé-

licité.

Le poète est profondément convaincu que le Paradis, le Jar-
din édénique promis dans I'autre monde, est un mot creux :

Toi qui m'invite en ce jour au Paradis futur,
Sache que j'ai déjà trouvé mon Eden sur le seuil de l'Aimée.

Un autre ghazal renchérit :
Venez et voyez, ô vous qui espérez le Paradis à venir :
Je l'ai trouvé en ce jour dans le duvet souriant de ma Belle.

La poésie de Nassimi est le produit caractéristique du bo-
uillonnement social, politique et idéologique dont sont saisis le
Proche et le Moyen-Orient, et surtout l'Azerbaïdjan natal, à la
fin du XIVe et au début du XVe siecle. Cette poésie reflète très
complètement la philosophie de son auteur, une pensée extrê-
mement complexe, souvent même contradictoire. Ici, les motifs
d'optimisme peuvent brusquement céder la place au plus noir
pessimisme, la foi en la puissance et la bonté de 1'Homme être
submergée par le doute. Alors nous voyons Nassimi déplorer
que dans ce monde perfide, il n'y ait ni ami fidèle, ni amants vé-
ridiques :

Où est l'ami fidèle à ses promesses?
Où est l'amante dont la parole est vraie?
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Un roubaï déclare d'autre part :

Les hommes se sont mués en scorpions et serpents, 
Le mal s'est emparé du monde, 
Où trouverai-je l'ami au coeur pur, 
Où sont done scrupule et justice?

Le poète en vient parfois à maudire le monde, surtout quand
il constate que les rênes du pouvoir sont entre les mains de per-
sonnages indignes et sots, cependant que les esprits brillants et
les sages sont tenus à 1'écart. Mais il ne désespère pas, bien
persuadé que la justice doit finir par triompher sur la terre. Il an-
nonce allégoriquement:

O rossignol, ne désespère pas en l'absence de la rose, patiente: 
L'hiver finira, refleuriront les fleurs, ce sera le printemps.

De nombreux vers se présentent ainsi sous l'aspect de sage
édification, de maxime ou de méditation d'ordre éthique. En
voici quelques-uns, au hasard :

Dis-toi bien, ô Nassimi, que le pain
Partagé avec le perfide ne te profitera pas.
Ne serre pas la main ennemie, même faite miel.
Garde-toi de boire ce miel, il est dangereux.
Comment l'homme de peu apprécierait-il ta valeur?
Il est dans la nature de l'Homme d'être pur comme cristal.
S'entretenir avec le méchant est séjourner aux Enfers.
Pitié, Seigneur, épargne-moi ce supplice!
Vouloir faire du Démon l'interlocuteur de l'Homme,
Le sage sait bien que c'est une erreur.
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Nassimi ne se trompait pas lorsqu'il se déclarait 1'égal des
plus grands poètes lyriques d'expression perse : Salman Savadji
et Farid  al-Din Attar. Lui qui plaçait  plus haut que  tout  au
monde la richesse spirituclle, pouvait dire :

Je suis celui devant qui shah et sultan ne sont qu'esclaves, 
Je suis celui pour qui le soleil monte la garde.

A l'adresse des êtres bornés, hypocrites, guidés par l'intérêt
matériel, Nassimi déclare:

Quoique nous proclamions bien haut : «Je suis la Vérité»,
C'est de nous qu'émane la sentence capitale,
Et c'est en vain que vous espérez nous égaler,
Vous qui songez à votre or, à votre chef, à votre couronne.
Nassimi recommande donc à ses amis :

Appelez-moi immortellement vif
Car je suis immortel et à jamais vivant.

Et nous ne pouvons que nous réjouir à lire et relire cette po-
ésie majeure venue du fond des siècles, cette poésie de Nassimi
qui vivra à jamais comme l'océan sans rivage, inquiet et tu-
multueux, au fond duquel dorment les Perles.

VAGHIF ASLANOV
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1

Viens, entends cette parole car l'Ame est Verbe 
Et les cieux lointains sont le refuge du Verbe.

Aux six côtés prête l'oreille et constate 
Que le Créateur de l'Univers est Verbe.

Saisis que ne font qu'un Messager et Message, 
Saisis que le verbe exprime le Verbe.

Réfléchis bien là-dessus, toi qui es sage,
Et tu comprendras qu'insoupçonnable est le Verbe.

Suprême miséricorde a dit du coeur le Prophète, 
Car il sait que l'âme du coeur est le Verbe.
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Il a dit : «Kaf et Ha te seront salutaires» 
Et Ali sut que le salut est dans le Verbe.

Le Verbe n'a pas été crée, c'est 1'évidence même, 
Et pourtant de vil prix aujourd'hui est le Verbe.

O vaste Intellect, ô Trône, Tablette et Galame. 
Le ciel et ses éléments, tout ceci est le Verbe.

Enveloppe et noyau, commencement et terme, 
Evidence et mystère, tout ceci est le Verbe.

La preuve de la Raison, la preuve de 1'Origine, 
Ce que chacun entend, tout ceci est le Verbe.

Le Kaf et le Noun ont fait naître le monde, 
Si tu le saisis c'est que tu saisis le Verbe.

Jésus, homme pur, et Mahomet le prophète, 
Al-Mahdi, Imam du Temps, sont au coeur du Verbe.

Et si enfin tu désires 1'explication exhaustive 
Des raisons qui font que tous les êtres sont Verbe,

Ouvre le Livre éternel, consulte les Sourates. 
Et tu sauras que l'essentiel est dans le Verbe.

Le Verbe se suffit de son rang et de sa place.
La clef du secret, chacun le voit, est dans le Verbe

Et toi qui es homme d'esprit, ô Nassimi, abrège, 
Car sans terme ni solution est le Verbe.
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2

Me voiciimage de Miséricorde ; regarde le Miséricordieux, c'est
moi. 
Je suis Esprit absolu et Verbe ; le «Kaf» et le Coran c'est moi.

C'est moi qui ai révélé le mystère de la montagne de flamme,
Moi qui de ce feu est l'Abraham ; Moïse et Amram c'est encore
moi.

Je suis Jésus et Alexandre, je suis 1'eau vive du jardin édénique, 
Ainsi que Khizra je suis immortel, et la source de vie c'est moi.

Je suis la mer et le rivage, je suis la coquille et la perle. 
Je suis la perle de cette mer, et la perle de ce rivage c'est moi.

Je suis l'Intellect et la Beauté, les attributs et le désir,
Je suis la Perfection ; l'amant que perfection subjugue c'est moi.

Je suis l'empire des ténèbres, je suis la perdition, la vie, la mort, 
Pour le pieu je suis Noé et 1'archc, mais pour l'impie le châti-
ment c'est moi.

Je suis médecine et médecin, je suis guérison et souffrance, 
Je suis celui qui souffre et le remède à ses maux c'est moi.

Je suis Livre et lettres du Livre, je suis Verbe et interlocuteur,
Je suis la parole, le tribun, et 1'argument c'est encore moi.

Je suis le tavernier et le vin ; je suis le vigneron et l'ivrogne.
Je suis Salsabil, l'Echanson, et le vin et la coupe c'est moi.
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Je suis prière et couchant, je suis faux, fourbe et hypocrite,
Je suis la Foi monothéiste ; la flamme de Religion c'est moi.

Je suis la Félicité, la Miséricorde, la Générosité, la Clémence, 
Je suis Aise et Eternité ; le Paradis et ses jardins c'est moi.

O Nassimi, soucie-toi de connaître Dieu et de le reconnaître,
Car tu est fils d'Adam, et celui à qui Dieu donna nom d'homme
c'est toi.
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3

Les  deux mondes  tiennent  en moi,  je  ne  tiens  pas  dans  ce
monde, 
Je suis l'Etre et la Perle, dans les deux mondes je ne tiens pas.

Le Trône et l'Empyrée, le Kaf et le Noun en moi s'insèrent, 
Trêve de mots, silence, dans l'interprétation je ne tiens pas.

Nul n'a connu Dieu en maniant l'hypothèse et le doute,
Celui qui Le connaît, sait : dans 1'une et l'autre je ne tiens pas.

Considère l'attribut et reconnais en lui 1'essence,
Moi qui suis âme et corps, dans l'âme et le corps je ne tiens pas.

Je suis l'huître et la perle, Je Jour dernier et le Sîrat,
J'ai tant de biens et tant d'étoffes que dans le souk je ne liens
pas.

Je suis le Trésor caché, je suis les Yeux qui voient,
Mais moi qui suis diamant, en la terre et l'océan je ne tiens pas.

Océan je suis, mais mon nom est Adam et je suis homme. 
Je suis le Sinaï, mais dans l'arche du monde je ne tiens pas.

Je suis l'âme et le monde, je suis le temps et le monde
Mais, fait étrange, dans ce monde et dans ce temps je ne tiens
pas.
Je suis l'étoile et le ciel, je suis la Révélation et l'ange,
Mais arrête ta langue et tais-toi, dans cette langue je ne tiens
pas.
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Je suis atome et soleil, je suis les Quatre, les Cinq et les Six. 
A toi de déchiffrer la glose, car dans la glose je ne tiens pas.

Je suis l'essence et l'attribut, je suis la fleur et le miel,
J'observe le Kadr et le Barat mais dans Ta bouche close je ne
tiens pas.
Je suis le buisson ardent, je suis le roc qui gravit le ciel,
Regarde bien cette flamme, car dans cette flamme je ne tiens
pas.

Je suis le miel et le sucre, je suis le soleil et la lune,
J'apporte l'esprit vivant, mais dans l'esprit vivant je ne tiens pas.

Je suis l'arc et la flèche, vieux je suis et je suis jeune,
Je sais la joie du Djawidan, mais dans l'écrin du sage je ne tiens
pas.

Me voici devant toi, Nassimi le hashimite, le Kurayshite, 
Mais mon Signe me dépasse, et dans ce Signe je ne tiens pas.
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Depuis que l'Aimée me grisa aux agapes éternelles, 
Ce monde qui appert à mes yeux sans recours est grisé.

Je suis l'ivrogne du palais, mais d'un autre vin je m'enivre, 
Et ne dis pas, ô hodja, que l'oisiveté m'ait grisé.

Ivre je suis, mon corps au Jour dernier à ne pas reconnaître, 
Du vin de la réunion avec Dieu mon Aimée m'a grisé.

Je suis un pochard, un ivrogne, j'ai mon coin dans le bouge 
Car je suis né croyant, amoureux enivré et grisé.

L'Esprit universel s'ébranla, ce fut la Création du monde, 
Sur  l'ordre du Kaf et du Noun,  le monde d'un coup s'est

grisé.

Grisé le djinn, grisé l'humain, grisés l'oiseau et la bête, 
Grisée la Terre, grisé l'air, grisée l'eau, et le feu s'est grisé.

En une fois le monde fut créé par le vin de la sublime vigne, 
Grisés le Trône, l'Empyrée des deux mondes, et la lune gri-

sée.

Mon amour s'est engoué du vin de l'exaltation divine, 
Sache que l'Empyrée, les étoiles, les planètes sont grisées.

De la Terre aux Pleïades, tout ce qui dans l'Univers existe,
Du vin du Tout-puissant, ô hodja, irrémediablement s'est grisé.
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Adam et Eve, Anges, Houris, Ephèbes et créatures humai-
nes, 

Kawtar, Tuba, Eden et leurs sublimes visions sont grisés.

Grisés Noé, David, Salomon, Zacharie et les saints patri-
arches, 

Moïse et Jésus sont grisés, l'Elu de Dieu, Mahomet est grisé.

Le Commandeur des guerriers, le divin Lion chef des fidè-
les, 

Le Fauve a l'attaque des mystères sacrés, Ali est grisé.

Les prophètes et les saints, les élus et les justes 
Au festin du Seigneur définitivement sont grisés.

Grisés le cadi, le muphti, le soufi et les purs, d'une gorgée 
A la Coupe éternelle, croyant et impie sont grisés.

Grisés le tenancier du débit et le Capitaine des Mages, 
Grisés la Kaaba et le temple, guenille et zunnar sont grisés.

Grisées la Foi et l'impiété, tous grisés comme un seul, 
Amant, amante, amour, ami, comparse et rival sont grisés.

La négation du Négateur épuisée et le temps venu de boire,
Le soufi a reconnu l'Unique après que ce vin l'eût grisé.

A peine nous a-t-on eu monté le vin capiteux de la cave, 
D'une seule gorgée, glotte, tête et turban se sont grisés.
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Harpe et tambourin, oud et fifre enivrés sé déchaînent
Et dans la débauche effroyable orateur et discours sont grisés.

Toi qui est ivre, entre en la cité d'Amour et constate
Que les belles de ce monde, que les courtisanes sont grisées.

L'émir est grisé à la coupe d'Amour, le hodja et l'esclave, 
La route, la maison, la porte et les murs sont grisés.

Toi  qui,  grisé  d'Amour,  répète  «Je  suis Dieu»  de  par  le
monde, 

Sache que Mansour a gravi le gibet, amoureux et grisé.

Notre coeur est Lumière divine, notre chair est mont Sinaï, 
Et pour que chacun la vît, s'est faite Moïse notre âme gri-

sée.

L'heure  du  Messie  al-Mahdi  arrive,  entends  l'lmam  du
Temps, 

Sur la face de Dieu rayonne la Grâce, car Jéhovah est grisé.

Dieu nous dévoile Ses traits et nous révèle Son essence, 
De Sa lumière aveuglante sont l'un et l'autre monde grisés.

Et au jardin d'Eden, en mélodieux rossignol qui se désole, 
Répète le chant qui hante ton âme, répète-le, ô toi qui es

grisé.

Ceci est le récit des mystères divins dans la langue divine, 
Fait par Nassimi, l'intime du Puissant, alors qu'il s'est grisé.
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Les sages ont dit que Tes lèvres sont l'Ame, et c'est vrai. 
Le Point caché, ont-ils dit de Ta bouche, et c'est vrai. 
Je les ai interrogés sur Tes lèvres-rubis, sur Ton visage. 
Ils les ont nommés Khizra et eau vive, et c'est vrai. 
Ceux qui se prosternent devant la descendance d'Adam 
T'ont appelée autel et face de Miséricorde, et c'est vrai. 
Les hommes justes ont trouvé Ton corps pareil au lotus, 
Mais le peuple ne les a pas crus, alors que c'est vrai. 
Ceux-là qui nient Ta perfection ne sont que démons et diws, 
Ont déclaré les hommes de piété et les sages, et c'est vrai. 
Les créatures d'Eden, houris peuplant le jardin de Ta face. 
Ont appelé Ta face Eden et Paradis éternel, et c'est vrai. 
Les hommes qui du Seigneur détenaicnt le secret du Sunna 
Ont dit que Ton visage parfumé est un basilic, et c'est vrai. 
Les Saints thaumaturges ont dit que les Signes de Ta face 
Sont la Table sacrée, sont le Coran révélé, et c'est vrai. 
O Nassimi, les hommes justes ont dit que 1'essence de ton être 
Est le Trésor omniprésent répandu sur la terre, et c'est vrai.
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Celui qui dans Ton image n'a pas su reconnaître le Créateur, 
Celui-là naquit sans yeux ou fut aveuglé par le Seigneur.

En la séparation et dans l'ennui de son Aimée aux douces lèvres 
L'amant est luminaire rayonnant sans objet, il verse des pleurs.

Mais son esprit est riche, son amour en sa pleine puissance, 
L'amant  auquel  Dieu  révéla  la  Vérité  et  prépara  le  feu

d'Amour.

N'espère point que puisse entendre la divine parabole 
Celui qui distinctement ne vit cet Astre de splendeur.

L'ange a beau servir cette jacinthe aux senteurs précieuses, 
Je n'en ai pas besoin puisque le Sultan possède mon coeur.

Dans la maison de boisson le bon vivant Dieu-Vérité em-
brasse, 

L'ascète dans la maison de prière s'en éloigne sans espoir.

Que le soufi ose à l'amant jeter la pierre accusatrice,
Sa pierre est creuse, il n'est que voir la face et 1'intérieur.

Songe,  asècte,  à  ce  qui  t'attend  à  la mosquée  en  fin  de
compte, 

O toi qui blâme 1'habitué de la taverne et 1'incorrigible bu-
veur.

29

GAZHALS



La flamme d'amour a asséché les ruisscaux de mon âme en
peine, 

Celui qui aime, au  feu  lui-même offre sa chair et  ses  li-
queurs.

Dans l'enceinte de mon coeur Ton amour a éléve son temple, 
Les neuf sphères célestes n'en pourront abattre les pierres.

L'Amour en un clin d'oeil de mon âme a fait Ton esclave, 
Le fidèle compagnon jamais ne Te laissera solitaire.

En vérité, ô Nassimi, importe-t-il que nul ne sache tes trans-
ports? 

Des aveux de toute créature Dieu-Vérité n'est-il pas le Dé-
tenteur?

30

IMADADDIN NASSIMI. Poésie



7

Loin de toi, Bien-aimée, mon âme s'étile, pourquoi m'en
soucierais-jc?

La fortune, la gloire et la couronne, pourquoi m'en so-
ucierais-je?

Quand je Te vis, en proie au trouble je fus frappé de mille
maux,

Mais c'est d'amour que je me meurs, et de guérir, po-
urquoi m'en soucierais-je?

Sachez, ô musulmans, qu'avec 1'Aimée le monde m'est
une fête agréable,

Mais en la séparation d'avec 1'Aimée, le monde, pourquoi
m'en soucierais-je?

J'ai récité bien des prières aux portes du temple qu'habite
le Seigneur,

Mais si mon voeu n'est exaucé, de prier, pourquoi m'en
soucierais-je?

Ta Bien-aimée n'est plus, ô Nassimi, prends ton ennui en
patience,

Me plaindre et gémir n'étant de nul recours, pourquoi
m'en soucierais-je?
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A la vue de Ton visage, j'ai dit : «Loué-soit le Seigneur»
A la vue de Ton corps, j'ai dit : «Ouvre mes yeux, Seigneur».

J'ai vu le réseau de Tes boucles distillant l’aromate,
J'ai vu le croissant de Tes sourcils — que les garde le Seig-

neur!

A la vue des ravages causés par Tes yeux séducteurs, 
J'ai encore dit, stupéfié : «Que me garde le Seigneur».

Tes lèvres suaves me sont source d'ambroisie ineffable, 
Lèvres nourries de la clémence et de la bonté du Seigneur.

J'ai vu Ton visage, et de cette vision ne me puis plus détacher, 
Si Tu ne me crois, j'en fais serment devant le Seigneur.

A la vue d'une si parfaite beauté fut pétrifié mon coeur, 
L'oeuvre du Tout-Puissant est ordre rendu par le Seigneur.

La parfaite fusion est dans les trente-deux caractères, 
C'est fusion avec Toi, j'en prends à témoin le Seigneur.

Nassimi, sache-le, n'a qu'une parole,
S'il prête serment, c'est serment au Seigneur.
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Celui qui a vu Ton visage, a vu le Miséricordieux, m'a dit mon
ami, 
Celui qui a bu à Ta bouche-rubis, a bu à la source de vie, m'a-

t-il dit.

A un vénérable monarque j'ai demandé de mé décrire Ta sa-
inte face,
C'est la Révélation absolue argumentée par le Seigneur, m'a-

t-il dit.

La flamme est montée au brasier d'Amour et a gagné les deux
mondes, 
Qu'est  cet  incendie?  lui  ai-je  demandé,  c'est  inccndie

d'Amour, m'a-t-il dit.

Celui qui à l'autel d'Amour de sa vie et de son chef n'a fait of-
frande. 
Ignare il est et sur le chemin d'Amour ignare il sera, m'a-t-il

dit.

J'ai consulté l'Intellect sur le sens littéral à donner à Ta face,
L’image et son interprétation m'ont Moi-même captivé, m'a-

t-il dit.

J'ai consulté le médecin, ô ma Belle auréolée de motifs de
rêve,
A mon mal il n'est qu'un remède et Toi seule le détiens, m'a-

t-il dit.
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Le mufti, ô mon Ame, m'a reproché le noir blasphème de tes
boucles,
C'est la Foi de 1'amant, a dit l'incroyant et belle est cette Foi,

m'a-t-il dit.

Songe qu il n'est plus belle créature que l'homme et le re-
specte,
«Servez-le, prosternez-vous devant l'homme», ainsi le Créa-

teur a-t-il dit.

Ceci est une mer de corail, a dit mon coeur ravi à la vue de Tes
lèvres,
A la source dc 1'Ame la mer de corail peut-elle se comparer?

m'a-t-il dit.

Fut pur comme l'enfant celui qui à la balle de polo compara
Ton visage 
Et à la crosse, la boucle enchanteresse de ton cheveu, m'a-t-

il dit.

Ne crois pas que monter au gibet et gravir le minaret soit
même chose, 
Et n'aie garde de mentir : on ne monte qu'une fois au gibet,

m'a-t-il dit.

Toutes les lettres du Livre des destinées, et les yeux et les cils, 
Tout ceci est Coran et Coran, crois-m'en, est Vérité, m'a-t-il

dit.

Mon âme ayant voulu connaître Ton nom, j'ai dit : Clémence
et Miséricorde, 
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Et si t'importe celui du Très-Haut, c'est Chemin de Miséri-
corde, ai-je dit.

J'ai demandé au duvet de ma Belle où gisait la clef du Trésor
caché, 
Chaque cheveu de Sa boucle lui tient lieu d'argument, m'a-t-

il dit.

Oublie la joie, ô toi qui dorénavant ne verra plus Son visage,
Dans la sainte vallée, Amram, père de Moïse, sur la Joie avait

tout dit.

El si pour la Séductrice des coeurs, Nassimi mourut de la mort
du martyr, 
Ce fut le juste prix de son audace, lui qui de Dicu le nom in-

diciblc a dit
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Tu as cédé ton Aimée à vil prix, tu l'as mésestimée grave-
ment, 

Qu'est celui qui cède 1'Aimée à vil prix, que vaut cet amant?

Aux mains ignorantes le connaisseur achète la gemme à bas
prix, 

Comment saurait l'ignorant le prix véritable du diamant?

De la même façon secret d'amant n'appartient qu'à lui seul, 
Dis-moi comment sans aimer connaître lc secret de l'amant?

Prétentions d'amoureux qui jamais ne souffrit pour l'aimée 
Ne sont que mensonge, ses aveux sont aveux impuissants.

Celui qui cultive l’équivoque et dont le discours est trouble, 
N'en crois pas la parole, ne lui prête foi un seul instant.

L'amant se désole qui n'a connu supplice d'amour affligeant,
Il sait trop bien qu’à 1'Aimée plaît de supplicier son amant.

O toi qui comme Mansour déclare «Je suis Dicu de Vérité», 
Gravis le gibet, le monde d'Outre-tombe te sera apaisant.

Celui qui à son dam a laissé fuir les bouclcs de l'Aimée, 
Celui-là sur le sol a répandu le musc tartarc, l'inconscient.

La phrase creuse de 1'ascète n'a d'écho que dans son chapclet, 
A  toi  de  dire,  mon  âme,  ce  que  douceur  d'Aimer  est  à

l'amant.
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O Nassimi, je t'exhorte, ne vends le diamant qu'au fin con-
naisseur, 

Ne vends à l'ignare la gemme, ne lui vends pas ce splendide
diamant!
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La clarté de Ton visage m'est lumière solaire.
La douceur de Ta voix m'est fraîcheur du Kawtar.

Aux rayons du cierge ardent de Ta face, s'éclairent 
Dans les cieux et la Lune et le Soleil et Jupiter.

Harut et Marut pour avoir offensé Tes yeux enchanteurs 
Furent pendus dans le puits la tête à l'envers.

Les nuages à Tes pieds se prosternent jusqu'à terre, 
L'angélique cohorte avec zèle vaque à Tes affaires.

Le démon s'est enfui à l'approche de l'Heure dernière, 
Le sceau de malédiction lui tient lieu de bannière.

La substance de tout être, dit le Sage, est une perle, 
Au principe de cette perle est Ta substance première.

Le souffle de Jésus ressuscita les justes d'entre les morts, 
A Ton souffle Jésus et Khizra eux-mêmes ressuscitèrent.

Ta face est un miroir dans lequel le fidèle se mire, 
C'est la raison pour laquelle le fidèle l'admire.

Nassimi est une perle pêchée en haute mer d'Amour, 
Diw et péri est celui qui ne se plonge dans cette mer.
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O Toi dont la face est rose, la lèvre corail et rubis, 
O Toi dont les yeux sont narcisses d'une Reine ravie,

L'ange à genoux devant Toi se prosterne et t'adore 
Mais refuse le Démon de se prosterner et te nie.

Authentique est le Livre de 1'Aïn et du Noun 
Mais Ta face sans pareille nous est Coran inédit.

Quoique Khizra dans la nuit cherchc l'eau vive, 
Tes lèvres sont la source précieuse de notre vie.

Vois ce soufi préoccupé, entends les bavardages 
Que déverse cet être stupide et mal dégrossi.

Fa, Sad et Lam sont Fadlallah, Signe de Dieu 
A la sagesse duquel nous sacrifierons notre vie.

A ce Signe obéissent notre coeur et notre âme, 
O Sultane assise sur le trône de mon être séduit.

N'aie garde, ô Nassimi, de dispenser tes perles 
Aussi longtemps qu'à ton zèle ne répond l'Amie.
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Béni soit le soleil de Ta face, par lui sur la Lumière je suis
tombé, 
Par lui j'ai connu la flamme et dans la géhenne je suis tombé.

O Fleur, je suis tombé sur le havre paisible de Ton visage, 
Admire,  dans mon  errance  sur  quel  jardin  fleuri  je  suis
tombé.

O Dévotion parfaite, je suis tombé dans le piège de Tes bo-
ucles, 
Plus ne réciterai la prière, au rang d'infidèle je suis tombé.

Ma pensée sans trêve imagine Tes yeux et Tes lèvres,
O Seigneur, dans la griserie de Ton vin comment ai-je pu
tomber?

Mon âme et le mondc pour une brève rencontre, je les offre, 
Vois, dans ma folle impatience, en quelle folie je suis tombé.

Satan, est la créature impie que ne subjugue Ton visage, 
J'ai renié Satan et dans le renicment derechef je suis tombé.

O toi qui t'es grisé du vin d'Unicité, demande à l'ivrogne 
En quelle intempérance sans espoir de salut je suis tombé.

Moi qui ai annoncé le sens authentique de la parabole,
Il n'est que justice qu'aux mains du Bourreau je sois tombé.
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Moi qui connus de Joseph de Chanaan le baiser ineffable, 
Songe en quelles délices suaves des alors je suis tombé.

Eternel est Ton amour, fameuses Tes boucles et Ta face, 
O Seigneur, vois la longue patience où je suis tombé.

Ne te vante point, zéphir matinal, de tes tendres effluves, 
Ne  perçois-tu  l'exquis  parfum  qui  de  Sa  chevelure  est
tombé?

Ta face qui m'enseigna de la Beauté les trente-dcux lettres. 
Me fut de si parfaite leçon que dans le redite je suis tombé.

En ce jour où Nassimi a vu de son Aimée le ravissant vi-
sage, 
Celui qui connaît Dieu sait en quelle aise je suis tombé.
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Islam et hérésie pour l'amant ont même racine, 
Où qu'il trouve refuge, l'amant est sur la paille.

Et comme l'Aimée à nulle autre n'est comparable, 
Connais-la à ce signe qu'elle n'a pas son égale.

Celui qui no voit que la Kaaba fait un avec le temple, 
Celui-là n'est pas mûr, serait-il un vieillard.

O toi qui prédis ce que l'avenir me réserve,
Ne sonde plus le sort, ta prédiction me va à merveille.

Le bougre qui sur le chemin d'Amour s'est usé sans murmure 
A droite au nom de Khosrow, Maître du trône universel.

Mais toi qui est puissant, ne sois pas tenté par le monde 
Car ses richesses sont vaincs et leur prix inégal.

Lave-t'en les mains, de ce monde négligeable, 
Fol est celui qui de ses biens se fait orgueil.

O toi qui révère la Kaaba, descends en prière 
Dans l'arène d'amour où jamais acacia ne s'effeuille.

Au coeur d'amant les suppliccs d'amour sont aimables 
Et les cruautés de l'Aimée sont plaisantes à son coeur.

Celuisur qui se pose le regard de l'Aimée agréable 
Devient clairvoyant, son nom est Providcntiel.
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Les cieux, Astre de nuit, sont troublés de tant de mérites. 
Prête l'oreille, entends leur gémissement sidéral.

Pour toi Nassimi enfin a renoncé au monde, 
Vois comme il est grand, ce misérable féal.
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O zéphir matinal, va porter à l'Aimée mon hommage, 
A celle dont le regard charmant m'est dévasteur.

Dis-moi où l'assoiffé peut étancher sa soif, 
Pour que j'aille en prier l'Elue de mon coeur.

La séparation m'a consumé de sa flamme, de revoir 
Cet Astre nocturne connaîtrais-je jamais le bonheur?

Me voici loin de Ses boucles, de Son visage de reine, 
Que ne m'as-tu accordé le lacs et l'appât, ô Seigneur?

Celui pour qui Tu n'es l'unique objet des deux mondes, 
Celui-là s'est trompé et son but est ailleurs.

Le sage, en vérité, s'est tourné vers la Mecque, 
Pour qui Ta face fut kibla, et imam — Tes yeux.

Tu es belle comme 1'astre, Tes joues fleuries sont la table 
Sur laquelle l'esprit saint au Verbe a donné corps.

A Son banquet l'Echanson m'offrit le rubis de Tes lèvres, 
Coupe apaisante remplie du philtre enchanteur.

Te retrouver me serait félicité éternelle,
Mais, hélas, n'est point éternel le cycle de l'Univers.

Soleil et Lune ne sont que le reflet dc Ta grâce, 
O Toi dont les lèvres-rubis dévastent les coeurs.
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L'imam et le Livre me convient à faire tempérance, 
Mais, hodja, de se perdre l'amant a-t-il jamais eu peur?

Nassimi T'a rencontrée, sa bouche en clame la nouvelle, 
La perle de quel coquillage mérite-t-elle plus d'honneur?
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Toi qui perdis la coupe de Djemshid, réveille-toi, ô insouciant, 
Qu'as-tu trouvé dans ton sommeil, t'a-t-il été de quelqué usage?

Aurais-tu vu le Vrai frayer avec le mal, ô être au parler creux? 
Ignore-le si bon te semble, mais sache que Dieu n'est point mi-
rage.

Ne prête pas l'oreille au mot pervers, ni à la tentation,
Vois comme au but échoue celui que le Démon réduit en esc-
lavage.

D'amour impie sèvre ton coeur, détrompe-toi, ouvre les yeux,
Le monde n'obéit pas au caprice d'homme, je veux que tu le
saches.

Renonce à ton orgueil, renonce au faste et à ses pompes, 
Dans le monde d'ici-bas la vie brève n'est que passage.

Elle se montre cruelle ou aimable, cette vie, c'est selon, 
Mais toi qui portes au coeur une si pernicieuse passion,

Pourquoi abuses-tu le monde tandis qu'aux choses tu t'attac-
hes? 
Aurais-tu oublié que Dieu est Vérité, toi qui raffoles de cho-
ses?

Toi qui naquis Messie, voudrais-tu être Démon maintenant, 
Serais-tu de la race des djinns, accepterais-tu leur hommage?
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Mais enfin, tu n'est pas la perle, je le dis franchement, 
Qui au secret Trésor puisse espérer porter ombrage. . .

Qu'importe que tu ne te reconnaisses pas, ô évanescent, 
Tu as bu dans la coupe d'Amour à gorgées avides, 
Jette donc ce vin frelaté, c'est un funeste breuvage.

Nassimi a beau divulguer le secret de Qui nous inspire, 
Comment celui qui s'ignore en entendrait le message?
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Loué soit le Seigneur, en ce jour ma Compagne, je l'ai tro-
uvée.

En ce jour ma Bien-aimée, l’Elue de mon âme, je l'ai tro-
uvée.

Plus ne vous donne un dirheim des fastes du monde,
Car en ce jour mon dinar de bonne et belle frappe, je l'ai tro-

uvé.

J'étais sur la Tcrre, mes clients furent les rais du soleil,
Dites aux marchands que ma plus belle emplette, je l'ai tro-

uvée.

Plus ne m'importe que me soit abrégé le lot de ma peine,
Ma peine et une Amie pour la partager, en ce jour je les ai

trouvées

Dites à l'ascète qui me convie d'entrer au jardin édénique
Que mes yeux n'ont plus à voir l'épine, ma roseraie, je l'ai

trouvée

Sied-il encore que Joseph me soit proposé en esclavage 
Si en son pays un si doux élixir, en ce jour j'ai trouvé?

A 1'étranger je n'ouvrirai point un secret si intime,
L'ami de confiance, mon trésor de secrets, je les ai trouvés.

Le soleil, mon Bonheur, s'est levé, je me suis éveillé à sa caresse, 
Et d'emblée j'ai su que ma fortune vigilante, je l'ai trouvée.
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Va à Bagdad, ô ascète, porter 1'étonnante nouvclle, 
Ma Bien-aimée, expertc et lutine, je l'ai trouvée.

De quel usage m'est 1'âme, de quel prix m'est le monde,
Si sans histoire aucune, ma fidèle Compagne, je l'ai trouvée?

De tes biens tu te laisses dépouiller, ô insouciant dormeur, 
Mais 1'Astre de nuit, la Belle ravissante, je les ai trouvés,

M'eussé-je exclamé : «Je suis Dieu!» à l'instar de Mansour, 
Ma potence, ô hodja, tu ne me feras grief de 1'avoir trouvée.
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Tes lèvres me sont source d'eau vive, 
Interroge Khizra, il sait ce qu'est la vie.

Tes lèvres ont une saveur exquise, 
Elles me sont à la fois corail et rubis.

La Vérité en ce jour m'a montré sur Ta face 
Les lettres qui en révèlent le haut prix.

Qui hors de Toi oserait chcrcher l'Evidence, 
Si ce n'est 1'ignorant à l’esprit obscurci?

La flamme claire de Tes joues lumineuses 
M'est renvoyée par la lune dans la nuit.

A celui qui n'a pas reconnu Tes mérites, 
Dieu donna le nom de Satan et d'Impie.

Qu'on m'explique ce qu'est le Trésor caché, 
Je saurais bicn trouver l'endroit où il git.

Ce jour, ô Nassimi, est une grande fête, 
Viens, apporte ton offrande et sacrifie ta vie.
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Ma Bien-aimée aux caprices multiples, ne me brûle pas au
feu de séparation. 

Je brûle sans cela, ainsi qu'éphémère, sur le haut cierge de
Ton front.

Le vin de la séparation est trop amer, n'en donne point à celui
qui a soif, 

L'amante,  ô mon Ame,  temporise  avant  que  de  verser  à
1'amant le poison.

Tes mérites, ô Soleil, ô Lune, jettent le trouble aux quatre
points cardinaux, 

Qui peut sans émoi se pencher sur le mystère de tes boucles
et de ta perfection?

Dans ce monde et dans l'autre monde, pourrais-je concevoir
d'autre objet? 

Sans toi je n'envisage ni la vie d'outre-tombe ni les plaisirs
de la Création.

Moi qui me suis enrichi de t'avoir embrassée, que me chaut
la fortune? 

A jamais j'ai payé de mon être le droit de contempler la Per-
fection.

Mon oeil  sertit  la broderie de Tes songes des plus  jolies
concrétions, 
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Admirez, ô courtisanes dont les dents sont des perles, la sub-
lime vision.

Tu as les traits de Dieu-Vérité, me voici condamné à passer
Ta boucle au cou, 

A 1'instar de Mansour, je pends dans la lumière à cette corde
de passion.

Le chapelet et le tapis de prière, des seuls hypocrites sont
1'ambition.

Aux vrais amants, il suffit de la vue de Tes boucles pour faire
contrition.

Et si tu veux t'unir à ta compagne, ô toi qui aime le jour pré-
sent,

Viens et frappe, ainsi que Nassimi le frappe, le monde en
plein front.
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Sans toi, Aimée, ni le monde ni l'âme ne m'importe point. 
Je t'ai rencontrée et de te perdre, je ne me soucie point.

Tes lèvres de rubis sont plus pures que les flots de l'Eden, 
De boire l'eau vive désormais, je ne me soucie point.

La peine en sultan siège sur le trône de mon coeur,
De voir deux sultans au même royaume, je ne me soucie

point.

Le tourment de toi fait le délice de qui te désire, 
Celui qui l'а compris, de ce tourment ne se soucie point.

Les fleurs au jardin sans toi ne sont que rudes épines, 
Du basilic sans toi et de la rose, je ne me soucie point.

Viens, ô toi dont le visage, est jardin édénique, 
De ce jardin sans toi, l'amant ne se soucie point.

Dans les deux mondes, ô toi qui est a l'image divine, 
Hors de te voir enfin, jc ne me soucie plus de rien.

L'amant qui s'est enivré du vin de la rencontre,
De boire le poison de la séparation, ne se soucie point.

О mon amour, que cela soit aisé ou pénible,
De prendre mon mal en patience, je ne me soucie point.
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Avec ton âme mon ame a conclus un pacte solide,
Non de ceux qui s'abrogent et dont je ne me soucie point.

Comment Nassimi renoncerait-il à faire ta rencontre? 
De se morfondre en ta séparation, il ne se soucie point.
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D'amour fol se consume mon âme, ô ma Bien-aimée, où es-
tu? 
Lumière de mes yeux, ma fortune dans les mondes, où es-tu?

En ta séparation cruelle mon coeur saigne, gémit et t'appelle, 
О toi dont les lèvres versent le vin de la rencontre, où es-tu?

Vois les blessures que les épines dc la séparation m'ont faites, 
О mon Aimée au visage fleuri et aux yeux de narcisse, où es-

tu?

L'amour que je te porte a ruiné ma patience et mis fin à ma
paix, 
О ma Paix, ô ma Patience, ô ma Quiétude profonde, où es-tu?

Cet amour m'a mué en bouclier insensible aux traits du re-
proche, 
О ma Reine dont les yeux et les cils lancent des traits, où es-

tu?

Depuis que papillon fou, je cherche en vain le feu de ton vis-
age, 
Je me consume jour et nuit, ô ma Lumière, ô ma Flamme, où

es-tu?

Mon coeur hors de toi n'a ni fidèle aimée ni ami fidèle.
О toi dont le tourment m'est aise, ô parfait souvenir, où es-tu?
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Mon  coeur  que  la  séparation  dévaste  pour  toi  se  meurt
d'amour, 
О cavalière parfaite d'esprit et d'apparence, où es-tu?

Toi à qui Dieu-Vérité d'emblée confia son grand mystère, 
О sûre gardienne du mystère de Son oeuvre, où es-tu?

Je désire humer le parfum de ton cheveu, l'arome de ton épi-
derme, 
О toi dont la face est jardin, dont les boucles sont musc, où es-

tu?

Chaque  jour  avec  le  zéphir matinal  dépêche-m'en  la  fra-
grance, 
О toi pour qui je me consume d'impatience et me brûle, où es-

tu?
L'amant dans ton visage reconnaît le jardin édénique.
О toi qui m'est eau du Kawtar et follement me grises, où es-

tu?

De tant t'aimer, je vois partout mille rivaux diaboliques,
O ma citadelle robuste, ô ma muraille imprenable, où es-tu?

Aujourd'hui que Nassimi ordonne le temps d'amour, 
O mes lèvres suaves, ô mon temps délicieux, où es-tu?
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En ta séparation au néant s’en retourne mon âme, 
Vivre dans le désir de toi m'est tourment détestable.

Du souffle de l'Esprit saint est né Jésus fils de Marie, 
Toi qui ignores cet instant, viens, c'est 1'instant véritable.

L'ombre de ton cheveu magnifie la lumière de ta face, 
Du jour et de la nuit j'y vois le jeu inimitable.

O toi qui pars pour la Mosquée sacrée, sache-le bien :
Le visage de mon Aimée m'est la Kaaba et m'est la Table.

L'amour que je te voue chaque instant aggrave mes maux, 
Cet amour qui pour l'amant n'est que tourment du Dia-

ble.

Mais cet ennui sacré pour rien au monde je ne le veux
céder, 

Trop mon coeur tient à l'ennui dont est cause l'Aimable.

Vois donc ce Nassimi, si démunid'hypocrisie et de men-
songe, 

Mais si richement nanti de zèle amoureux véritable.
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Les mérites de Ta perfection ont conquis les continents, 
Le voile s'est levé sur le Secret entre tous important.

Aimer le monde, parler de l’âme sans Toi est-il de raison 
Pour qui sait que Tu es l’âme, le monde de l'amant?

Tes lèvres sont la source de vie et je remercie Dieu 
Que ne le sache encore tout ce qui est souffle vivant.

Trempe dans le vin Tes lèvres aussi belles que rubis, 
Celui qui boira à la vie éternelle accourt à 1'instant,

Ta bouche, m'a-t-on dit, est altérée de mon sang, 
O divine nouvelle, ô joie pour l’infortuné amant!

Tu es celle dont les millc appas et séductions
Tirent de son sommeil la tentation de la Fin des temps.

Tu ne portes aucun signe, nul ne peut Te connaître,
A un signe, à une marque je dois Te connaître pourtant.

La fusion avec Toi, la fusion et encore la fusion 
M'est le plus beau Paradis, m'est la vie sans tourment.

Vois Nassimi, il n'a pas de maison mais il a la sagesse. 
A l'amant sans maison, la Vérité assure le logement.
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J'ai renoncé à ce monde, ce monde m'a lassé, 
Au grand galop je suis parti, j'ai fui ce monde.

Toi qui veux tenir ton Aimée embrassée, 
Il te faut aussi renoncer aux deux mondes.

L'utile et 1'immonde se côtoyent sur la Terre, 
Renonce à l’utile, sache éviter l’immonde.

Si tu ne viens pas des djinns, connais Adam, 
Connais son origine et parles-en à la ronde.

Par la supputation nul n'a atteint au Vrai,
La certitude vient d'ailleurs, je puis en répondre.

Sache que la rose ici-bas ne pousse sans épines, 
Renonce au cyprès élancé, à la rose renonce.

Ces lèvres suaves, cette bouche c'est l’Ame, 
Ne la connaîtrais-tu point, Sa bouche ronde?

Mais Son visage s'est dévoilé, prends garde à toi, 
La tentation du Jour dernier déjà t'inonde.

Le Seigneur m'est témoin, j'ai renoncé à tout, 
Exceptée Celle dont le cheveu fleure l’ambre.

Toi seule ayant jamais été l’objet de ses soupirs, 
Nassimi déclare ici même renoncer aux deux mondes.
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D'ennui niortel consumé, ton ami, point ne le trouves,
Toi qui voulus cent amis posséder, un ami, point ne le trouves.

Nombreux sont ceux qui protestent de leur amitié, 
Mais l'ami fidèle à l'heure de vérité, point ne le trouves.

Il est d'usage d'offrir son coeur à la bien-aimée,
Ton coeur, hélas, t'a échappé, mais l'aimée, point ne la trouves.

Vois ces fiers cavaliers jurant soumission à Allah,
Dieu, pas plus que les gens de la croix, point ne le trouvent.

Une nuée d'incapables se bousculent au premier rang,
Mais de titre pour celui qui a du talent, point ne s'en trouve.

Chacun a 1'envie revêt la soutane et le voile,
Mais une tête sur mille digne de le faire, point ne s'en trouve.

Pourquoi le brigand ne pillerait-il le voyagcur,
Puisque dans la caravane, de veilleur, point ne s'en trouve,

Va, souffre cent turpitudes et mille dégoûts,
Puisque des coeurs valcureux peu ou prou, point ne s'en trouve.

Duplicité et hypocrisie ont eu raison de sapience,
De contrée favorable, l'homme de science, point ne s'en trouve.

Mais surtout nc va pas t'en confier au nommé Nassimi,
Car les gens de confiance, aujourd'hui, plus ne s'en trouve.
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Par la séparation enfin déchirée, gémit et soupire mon âme, 
Constate le tourment et vois ce feu, ce feu qui dévore mon âme.

Ne laisse pas mon coeur en proie à la passion, toi qui sais 
Les chagrins et les humiliations auxquels elle le condamne.

Que ne consentirais-je pour te revoir l'espace d'un instant,
Moi qui sais que cette rencontre bénie me serait aise suprême.

L'image de ton corps plus séduisant que lotus hante mes yeux, 
Ce lotus sied aux régions où coule l'eau vive, et m'enflamme.

Le supplice que tu m'infliges me fait geindre et brûler,
Vois en quelle géhenne intolérable pour toi flambe mon âme.

Que celui qui m'a séparé de l’aimée échoue dans son projet, 
Faut-il qu'il soit aveugle pour commettre action aussi infâme.

Bien que séparé, je n'ai cessé un instant d'être avec toi,
Comment  le  comprendrait  celui  qui  dans  la  supputation  se
pâme?

Si tu ne sais rien de 1'état où je suis en ta séparation,
Viens, ô ma Maîtresse, et vois le sang qui coule de ma poitrine.

Que ne donnerais-je pour voir ton visage un instant :
La fortune, les deux mondes, et tout ce qui d'eux se réclame.
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Pourquoi, mon Aimée, enchaîner de tes boucles mon coeur, 
Serait-ce qu'au jardin édénique trouvera refuge mon âme?

O Astre de nuit, à ta beauté voilà que Nassimi succombe,
La tentation du Jour dernier est ici-bas, bien haut je le proclame.
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Sur Ton cheveu Toi qui désires répandre l'ambre, pourquoi
le ferais-Tu? 

Toi qui entends spolier ma foi, piller mon âme, pourquoi le
ferais-Tu?

Toi dont le voile tombé m'a révélé le Visage pareil à l'astre
nocturne 

Et qui veux allumer la tourmente du Jour dernier, pourquoi
le ferais-Tu?

Tes joues, les mille secrets de Ton visage parlent la langue
des oiseaux, 

Mais ne T'avise pas d'en traduire le message, pourquoi le
ferais-Tu?

Puisque l'astre radieux de Ta face proclame «Je suis le Dieu
de Vérité» 

Pourquoi voudrais-Tu nous en cacher la présence, pourquoi
le ferais-Tu?

Sereflète dans le divin miroir le Trésor caché de Ton visage,
Mais ne T'avise pas de le montrer au monde, pourquoi le

ferais-Tu?

De Tes cils redoutables, Tu offris le plus acéré à l'Ottoman
agile, 

Mais si Tu veux sévir sans en payer  le prix, pourquoi  le
ferais-Tu?
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Les cils de Tes yeux sont-ils des traits pour transpercer les
âmes? 

Et si Tu entends de Tes sourcils faire arc, pourquoi le ferais-
Tu?

Tu laisses Tes cheveux défaits frémir et danser dans la brise,
Mais si Tu ne projetais de harceler mon âme, pourquoi le

ferais-Tu?

Le vers «Toi qui préserves Ta substance» fut révélé pour dire
Ta beauté, 

Mais  ne T'avise  pas  d'en  cxpliquer  le  sens,  pourquoi  le
ferais-Tu?

O Nassimi qui as conçu de proclamer la Vérité sans voile, 
Toi qui entends édifier les idolâtres, pourquoi le ferais-Tu?
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Ce monde ne vaut pas qu'on y vive, ô mon âme, passe plutôt. 
Ce monde, ô mon âme, est perfide, ne te nourris pas d'illu-

sions.

Le cours des jours est changeant, brève est la vie fugitive, 
O vous qui voyez, considérez ceci avec un peu d'attention.

La fortune du monde, ô hodja, n'est pas chose immuable,
Ne sois pas dupe de la fortune, ne donne pas prise aux pas-

sions.

Si tu es amant fidèle, va, pour celle qui a séduit ton âme, 
Placer ton coeur en gage, et laisse ta tête en guise de caution.

O Dieu, mon coeur s'est noyé dans la nuit de ses boucles
noires, 

Puisses-Tu muer la nuit en jour, et me prouver Ta compas-
sion.

Puisqu'en ce jour Tu es l'image de la beauté parfaite, 
Pour moi fais ce miracle, ce sera ma dernière tentation.

Et si Tu as reçu le feu, à l'instar du fils d'Amram, Moïse, 
Montre-m'en l'éclat et du buisson fournis l'explication.

Puisque dans l'arche du monde la vie en cinq jours se règle, 
Détruis-en les principes, et sans la moindre hésitation.
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Nassimi a reçu ce message des divines lèvres de sa Belle,
O vous, courtisanes parfaites, soyez jalouses de Sa perfec-

tion!
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Sois mon  aimée,  et  d'aucune  autre  amante mon  âme  ne
voudra, 

Tu es l'élue de mon âme, et l'amant d'aucune autre ne voudra. 

Les fleurs édéniqués fleurissent sur Ton parfait visage, 
Celui qui a trouvé ces fleurs d'aucune autre ne voudra.

Unique objet de ma passion, Tu m'es nécessité divine. 
Mon coeur hors cette passion, d'aucune autre ne voudra.

Viens, ô Substance du monde, sans Toi mon coeur s'obstine. 
Et hors de Ta rencontre, d'aucune autre ne voudra.

Ne me demande pas, Aimée, si j'attends une autre belle, 
L'amant, hors de sa belle, d'aucune autre ne voudra.

L'adepte de Mansour sait que la Vérité commande la planète, 
L'adepte de Mansour d'aucune autre Vérité ne voudra.

Depuis qu'elle a conçu de porter la clarté dans le monde,
Le rival a beau trépigner, mon âme d'aucune autre ne voudra.

La vue de Ton visage sans voile est mon désir sublime,
En dépit des censeurs, mon âme d'aucune autre ne voudra.

En se fondant à Dieu Nassimi a exaucé son voeu ultime, 
Détenteur de l'éternelle Fortune, d'aucune autre il ne voudra.
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A ma table sans Toi je ne goûte que peine et que larmes, 
Du miel de Tes lèvres pareilles aux roses, viens me combler.

Aie pitié de mon coeur, depuis que Tu refuses de le voir, 
Son lot nuit et jour est de geindre, pleurer, soupirer.

O  magnanime  Cyprès,  permets  que  devant  Toi  je  me
prosterne, 

Vois les ruisseaux que le désespoir de mes yeux fait couler.

Je veux m'unir à Toi, peu m'importent, et l’âme et le monde, 
Pour l'amant la plus brève rencontre suffit à les pallier.

Ote le voile, ô Soleil, ô Lune, pour qu'au feu de tes rais, 
Comme le papillon que la bougie attire, je puisse brûler.

O derviche affublé de guenilles, ô simulateur ascète, 
Retire tes loques idolâtres, jette-les au feu d'Unicité.

Son visage serti de boucles est comme le Livre lumineux, 
Au héros nimbé de certitude Il me fait aussi penser.

Jamais le vice n'entamera la pure flamme de certitude, 
Laissons à celui qui doute le soin de supputer et de gloser.

Mensonge étant l'engeance d'hypocrisie et d'impiété, 
Réveille-toi, insouciant, le temps d'insouciance est passé.

68

IMADADDIN NASSIMI. Poésie



O toi qui accuse l'amant d'impiété, fais ta contrition,
Viens embrasser  la Foi, plus ne répands de propos men-

songers.

Depuis que le blâme est la rançon de l'amour qu'il Te porte, 
La renommée de Nassimi est vive, il est connu du monde

entier.
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Si tu t'aimes, ô mon coeur, d'autre belle ne va pas te chercher. 
Aime-toi et chéris-toi, mais d'autre aimée ne va pas te chercher.

Dans ce monde perfide, de quelle créature attends-tu fidélité? 
Dans ce monde perfide, l’aimée fidèle, ne va pas la chercher.

Dans le jardin épineux de ce monde, où sont les fleurs par-
fumées? 
Le parterre fleuri en ce lieu vide, en vain nc va pas le chercher.

Le savoir du mystique est d'or, sa monnaie est talent et savoir, 
Sache où gît le dinar, auprès de l’escroc ne va pas le chercher.

De même qu'à Moïse le Seigneur n'a pas voulu montrer sa
Face, 
De même en toi sache la voir, ailleurs ne va pas la chercher.

Fuis le soufi hérétique, foi ne prêté point à ce gueux misérable,
Et si même cette engcancé satanique s'amende, né va pas le
chercher.

La pure parole, ô mon coeur, est le discours du juste,
Dans la bouche du fourbe, la pure parole, ne va pas la chercher.

Les biens de ce monde, sache-le, ne sont que charogne mal-
saine, 
A l’instar du chien, charogne et cadavre, ne va pas les chercher.
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Les douceurs de ce monde sont poison amer et funeste,
Toi qui bois ce venin, nectar et jouvence, ne va pas les chercher.

Ecoute-moi, l'amour de ce monde est un fardeau insupportable, 
Si tu ne te soucies de porter ce fardeau, ne va pas le chercher.

O Nassimi, puisqu'en ce jour tu cherches en vain l’ami fidèle, 
Garde-toi de livrer ton secret, et sa clef, ne va pas la chercher.
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Digne d'amour Tu es l’unique, aux autres reste l’amitié, ainsi
soit-il.
L’amant est une, à Dieu ne plaise d'avoir deux amantes, ainsi
soit-il.

L’épine de la séparation, ô Fleur de printemps, s'est plantée
dans mon coeur, 
Je veux le printemps et les fleurs, mais point l’épine, ainsi soit-il.

Le chemin d'amitié est le vrai, ne rouvre pas les vieilles cica-
trices, 
Celui qui va le vrai chemin ne sera pas dans la gêne, ainsi soit-
il.

O  Toi  dont  le  parfait  visage  est  à  l’instar  des  huit  jardins
édéniqucs, 
Que s'épanouisse Ta roseraie de feuilles et de corolles, ainsi
soit-il.

Celui qui brigue autre chose que la faveur de Ta rencontre, ô ma
Belle,
Que celui-là échoue dans son projet et dans ses voeux, ainsi
soit-il.

En Ta séparation j'ai perdu le sommeil et les larmes m'étouf-
fent, 
Que celui qui s'en réjouit joue de malchance et périsse, ainsi
soit-il.
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J’ai conclu un pacte avee Ton coeur, un traité avec Tes mérites, 
Nul autre pacte, nul autre traité plus ne m'importe, ainsi soit-il.

Au gibet de Tes boucles, ô Reine, Mansour fut pendu haut et
court, 
Mansour n'en est pas mort, mais fais-moi grâce, ainsi soit-il.

O Seigneur, Toi qui vois le doux supplice dont Ses yeux me
sont cause,
Veille à ce que ces narcisses-là plus jamais ne sévissent, ainsi
soit-il.

A  ta place, Nassimi,  je me garderais de divulguer  le  secret
d'Amour, 
Que l'ami le connaisse, l’ennemi ne l’entende, ainsi soit-il.
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J'ai tant voulu cette rencontre, ô Source de vie, viens à moi.
Ne me consume pas dans la séparation, ô mon Amе, viens à
moi.

Le vin de la séparation m'est amertume, je ne le boirai pas,
О Toi dont les lèvres de rose me sont le seul remède, viens à
moi.

L'amant se désole en la séparation de sa belle Cavalière, 
О Toi dont le visage m'est le Jardin édénique, viens à moi.

Depuis que l'ambre de Tes cheveux ne parvient plus à mes sens, 
L'ennui me ronge, ô Toi dont les cheveux sont fous, viens à
moi.

La peine a abreuvé mon âme altérée d'un océan de larmes,
Ne m'oblige pas à tant de larmes, ô Rose épanouie, viens à moi.

Mais de mes yeux les pleurs coulent et tombent en averse, 
О Toi dont la peau est duvet et le corps cyprès, viens à moi.

Depuis que Tes cils ont planté leurs traits désirés dans mon
coeur, 
Pleurent mes yeux et saigne mon coeur sans répit, viens à moi.

L'abîme de la séparation m'a voué à d'intolérables suppliccs, 
J'implore Ton secours, ô miséricordieuse Clémence, viens à
moi.
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Partout s'est répandue la renommée dé Та beauté parfaite, 
Glorieuse Beauté, ô Toi qui trouble notre siècle, viens à moi.

Pour jouir nuit et jour du spectacle inouï de tes boucles, 
Pieusement je récite le Coran et t'invoqué, viens à moi.

Je suis Nassimi, vois l'amour que je voue à Tes rares mérites. 
Epargne-moi la cellule et les fers, viens à moi!
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Voici mon coeur, voici mon âme que la séparation a blessés,
Voici ma poitrine et ma gorge que la désolation a séchées,
Voici l'amant morfondu, accorde-lui une parole d'amitié.
О mon idole, si ton coeur n'est de granit ou de marbre pétri,
Sache que du jour où j'entendis le récit de tes lèvres-rubis,
Tu me fus feu sacré et comme l'ange, devant toi le genou je

fléchis.
Comment haïrais-je mon atroce supplice et mon tourment,
S"il plaît à 1'aimée de supplicier et tourmenter son amant?
Toi qui m'a infligé la blessure d'un chagrin peu banal,
Viens au secours du blessé et guéris l'amant de son mal.
О coquette, rancunière, lutine, je brûle en ta séparation.
Comment l'amant au souvenir trouverait-il consolation?
Sied-il bien de comparer tes mérites à la lune, au soleil,
Si devant tant de beauté ces astres ne sont que pâle étoile?
Mensonge, simulation, soufisme enfin, ne sont d'aucun sec-

ours
A celui qui se complaît à boire son vin fade sans amour.
Та beauté me subjugue, mon âme brûle à ses feux délicieux,
Grand est le trouble où me jette celle qui possède ces yeux.
J'ai lancé mon esquif à 1'aventure sur l'осéan de passion,
Viens, ô ma belle, et le ramène à son port de destination.
Le corps et l'âme de Nassimi de tes atomes étant constitués,
Sache qu'à leur origine ils finiront un jour par retourner.
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La séparation dévaste ma poitrine, mon coeur saigne, viens
donc. 
Та vue à mon mal est l'unique remède, viens, ô aimée, viens
donc.

Sans toi langueur et volupté, jardins et vergers de ce monde 
Ne me sont, ô reine de beauté, que fers et servitude, viens donc.

Loin de tes levrès-rubis mon âme était en grande inquiétude, 
Mais allumée du divin désir elle s'est faite eau vive, viens donc.

Mon âme, après avoir longtemps appelé la fusion avec la ti-
enne, 
S'est consumée enfin et souffre du mal de séparation, viens
donc.

Se fondre en toi était son voeu suprême, mais le sort cruel
En a décidé autrement et depuis  la pauvrette  t'attend, viens
donc.

Ton visage fleuri pour 1'amant est un délicieux jardin de roses,
Mais a-t-on jamais vu jardin sans rose devenir roseraie? Viens
donc.

Par le prodige de tes joues et la perfection de ton cheveu noir, 
Epines et ronces se sont muées en roses et basilics, viens donc.

J'ai tant voulu te voir que de désolation mon coeur s'étiole, 
Constate 1'injustice qu'en ta séparation je souffre, viens donc.
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L'arbre de Paradis se trouble et s'émeut à la vue de tes mérites,
Je t'appelle, ô ma beauté parfaite, ô mon gracieux cyprès, viens
donc.

Songe que Nassimi hors de toi ne connaissant d'autre créature, 
Foi et hérésie, fusion et séparation lui sont tout un, viens donc.

Depuis qu'en ta séparation je vis de par la volonté divine,
Mon âme se désole, mon âme se morfond dans l'attente, viens
donc.
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Toi qui le dérobas, ô Objet désirable, mon coeur veut Те voir,
mon coeur qui 

T'attend. 

En Ta séparation languit mon coeur et rêve de rencontre, mon
coeur qui 

T'attend.

Depuis que mes yeux de Tes yeux chcrchent en vain la lumière,
Au brasier de Tes cheveux fous mon coeur brûle et gémit, mon
coeur qui 

T'attend.

«Dieu leur versa le vin», annoncèrent à mon âme Tes lèvres,
Mais la soif de Toi, mon coeur entend l'étancher à Tes lèvres,
mon coeur qui

T'attend.

Dans  l'attente  de Toi  vivent mon  coeur  et mon  âme  en  ce
monde,
Louée soit mon âme qui vit Dieu, loué soit mon coeur, mon
coeur qui 

T'attend.
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О mon Ame, faut-il que Tu sois perle des mers et diamant de la
terre,
Pour que mon coeur Те tienne pour le plus pur des brillants,
mon coeur qui 

T'attend.

De malennui, ô Toi qui séduisis mon coeur, Tu consumes mes
entrailles,
Vois le chagrin et l'ennui de mon coeur en ses tribulations, mon
coeur qui 

T'attend.

Mon maître dit qu'aux amants patience est le meilleur remède,
Sage est le conseil mais mon coeur n'en a point soulagement,
mon coeur qui 

T'attend.

Viens, ô Toi dont la pitié est infinie, ne me refuse pas une ren-
contre,
Mon coeur ne bat que pour l'instant élu de la fusion, mon coeur qui 

T'attend.

Montre-toi magnanime et  clémente, ne me  refuse pas cette
faveur,
Matins et soirs de ses voeux mon coeur l'invoque et l'appelle,
mon coeur qui 
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T'attend.

Viens, ô mon Ame, sonder mon âme, viens constater en Ta sé-
paration 
De quel poison mon coeur s'abreuve, dans quel ennui il se mor-
fond, mon coeur qui
T'attend.

Sans Toi je n'ai que faire des deux mondes, et Tu as beau en
émaner,
Mon coeur sans Toi  refuse  les deux mondes, mon coeur se
meurt, mon coeur qui
T'attend.
Bien que la fortune m'ait éloigné de Tes boueles, ces douces
chaînes,
En la cité de mon corps erre mon coeur comme un fol, mon
coeur qui 

T'attend.

Et quoique 1'image de l'Aimée pas un instant mes yeux n'a-
bandonne,
Mon coeur ne ferme l'oeil dans l'espoir qu'enfin tombe le voile,
mon coeur qui

T'attend.

Du  jour  qu'il  me  fut  accordé  d'apercevoir  Та  face  miséri-
cordieuse,
A jamais mon coeur s'est épris de ce spectacle divin,mon coeur qui 
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T'attend.

A Toi. ô Bien-aimée, le coeur de Nassimi ne se soucie de renon-
cer un jour, 
Que l'impudent rival se le dise et plus mon coeur n'importune,
mon coeur qui

T'attend.
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Dans la source de tes lèvres-rubis l'eau vivifiante se cache, 
Dans leur écrin de saphir se cachent la perle et le corail.

Та douce bouche m'a certes confié ses mystères adorables,
Le plus secret d'entre eux, ô mon âme, jusqu'à présent s'y

cache.

О âme de mon âme ô mon amie, me voici en grande peine
de toi, 

Mais encore mon âme se réjouit qu'en son sein tu te caches.

Les traits de tes yeux impitoyables ont transpercé mon coeur, 
Voici que mon coeur saigne mais la plaie secrète se cache.

M'etonnerais-je que sous le cheveu musqué ton visage s'ef-
face? 

C'est voile de la nuit sous lequel la lune éblouie se cache.

Renonce dès ce jour à me guérir, ô apothicaire ignorant, 
Sache que clans l'âme de l'amant le mal d'aimer se cache.

A languir pour toi, ô ma tendre amie, se complaît Nassimi, 
Dans cette douce langueur il sait que le remède se cache.
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De tes douces lèvres-rubis la source de vie est altérée,
De ces perles humides autant que d'eau vive mon âme est al-
térée.

Se peut-il que quelqu'un à ta bouche suave refuse de s'étancher? 
Та bouche et la pistache éclose, l'une de 1'autre sont altérées.

La brise à l'heure matinale caresse-t-elle la jacinthe ambrée, 
Tulipe ct basilic en sa fraîcheur brûlent de se fondre, altérés.

Tes  paroles  suaves,  le  doux miel  lui-même  les  convoite  et
jalouse, 
Qu'est cette douceur dont les lèvres désirables sont altérées?

Mon aimée fait saigner mon coeur de souffrance et de peine, 
Serait-elle, mon aimée, du sang de mon coeur souffrant altérée?

Toi qui tiens ton amant en disgrâce, compâtis à sa douleur, 
L'amant que tes charmes envoûtent de ta compassion est altéré.

Amant  frappé  du mal  d'amour,  ô magnanime,  viens  à mon
chevet, 
Mon coeur, ô remède à mes maux, de ta vision sublime est al-
téré.

Arrive de ta superbe démarche, ô Khosrow maître des belles,
De la vision charmante de tes jambes de reine mes yeux sont al-
térés.
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О Nassimi, pourquoi ne jetterais-tu pas ces paroles à la mer? 
Vois avec quelle attention les écoutent diamants et perles al-
térés.
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Contre les deux mondes, Ton cheveu noir, point ne le céderais,
Contre mille vies, l'instant de fusion avec Tes lèvres, point ne le
céderais.

La langueur de Tes yeux de pervenche m'est la règle et le gage, 
Contre chimère, les mystères galactiques, point ne les céderais.

Le rival me presse de lui céder l'Aimée pour un jour ou deux, 
Contre une époque, 1'instant de fusion avec Elle, point ne lui
céderais.

Dans Ses boucles mon âme a trouvé refuge et motif de l'aimer,
Contre l'Univers et 1'Espace, le Refuge de mon âme, point ne le
céderais.

Plaisirs et richesses de ce monde ne sont que leurre, futilité,
Contre la vaine gloriole de ce monde, mon Amour, point ne le
céderais.

De 1'instant qu'Elle parla je sus que Sa bouche est parfaite,
Contre l'augure et la glose, cette claire évidence, point ne la
céderais.

О toi qui compares Son corps au cyprès, à l'érable, au platane,
Contre la grume tordue, moi qui suis lotus, ce Tuba, point ne le
céderais.

О toi qui prises tant le diamant, le rubis et les pierres précieuses, 
Contre cent océans, la Perle que j'ai trouvée, point ne la céderais.
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L'amour platonique au sage voyageur pourrait sembler hyp-
ocrite, 
Qu'il se le dise : ni déplaisir ni préjudice à quiconque ne pro-
curerai.

Le discours de Nassimi est parfumé du souffle messianiqué,
Ne le vends pas à vil prix, contre une seconde vie, point ne le
céderais.
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La lune en son quartier dessine le croissant de tes sourcils, 
La rose pourpre du teint pourpre de tes joues s'est colorée.

La nature en sa générosité t'a faite si douce de bouche 
Que Salsabil à la vue de tes lèvres limpides est troublé.

Au soleil le lunaire pendentif peut bien emprunter sa lumière, 
Mon Astre des nuits vient au coeur du soleil ses rais emprunter.

Les délicieux grains de beauté qui parsèment ta face,
Celui qui ne les vit, ces grains, ne les saura jamais apprécier.

Long est le récit de tes cheveux adorables, long mais exact, 
Et qui ne men croit, à tes grains de beauté le peut demander.

Qu'est cette perfection, ce visage que l'oeil divin protège? 
Devant tant de mérites ma raison vacille, mon esprit est troublé.

Je brûle d'un feu cruel, vois les affres que j'endure,
Je  suis,  ô  ma  maîtresse,  malade  de  tes  lèvres  ardemment
désirées.

Mais le supplice que tu m'infliges peut bien m'être intolérable, 
Au miel et à l'oint du rival j'en préfère cent fois la cruauté.

La fortune, certes, ne laissera pas Nassimi dans la gêne, 
Etoffes et soieries de quiconque il n'a garde d'envier.
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Celui qui de ses voeux appelle Tes faveurs, l'âme mortelle, de
quoi lui est-elle? 
Celui qui s'abreuva à 1'eau du Kawtar, cette âme, de quoi lui
est-elle?

A 1'homme de coeur suffit Ton amour, la vie d'ascète, de quoi
lui est-elle? 
Celui qui sait le prix du premier, la seconde, importune, de quoi
lui est-elle?

Celui qui eut le privilège d'apercevoir Та face, ô Jardin fleuri de
1'Eden,
Les houris en leurs harems et les fleurs paradisiaques, de quoi
lui sont-elles?

Celui dont l'âme s'est faite éternelle dans l'éternité du Seigneur, 
Son enveloppe corporelle et sa chair mortelle, de quoi lui sont-
elles?

Celui quivoit le croissant de tes parfaits sourcils et l'étoile de tes
yeux, 
La gloire du couchant et la lune dans les cieux, de quoi lui sont-
elles?

Celui qui sait de quelle secrète substance Tu es faite, ô Perle
des hommes,
La mer, la terre et toutes choses que recèle l'Univers, de quoi lui
sont-elles?
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Celui qui, sage et pieu, rêve de Ton corps aussi parfait que
cyprès, 
Les faveurs de 1'érable qui au jardin l'appelle, de quoi lui sont-
elles?

Aux hommes de vérité, les yeux servent d'oracle, de gage les or-
eilles, 
Aux hommes de vérité, l'erreur et la supputation, de quoi leur
sont-elles?
Nassimi n'a point de demeure, il hante de nombreux rivages,
Celuiqui vagabonde aux quatre horizons, la demeure, de quoi
lui est-elle?
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Les cieux cruels et perfides m'ont séparé d'avec l'Aimée, viens
et regarde. 
Vois mon coeur qui saigne, viens délivrer ma poitrine, viens et
regarde.

En  Та  séparation  je me  consume,  que  dois-je  faire,  dis-le,
éclaire-moi, 
Mes forces avec ma patience ont tari, je brûle et gémis, viens
et regarde.

Pourquoidévaster  mon  âme  à  la  flammed'Amour,ô  ma
Maîtresse ineffable, 
Tel Moïse, je n'ai qu'un seul voeu : Те voir, Aimée, viens et re-
garde.

Tu  m'es  l'onguent  salvateur,  à  qui  d'autre  demanderais-je
délivrance? 
Toi seule m'est remède, que tu le veuilles ou non, viens et re-
garde.

Sur Ton visage 1'amant découvre la Foi, dans Tes cheveux le
Coran, 
C'est religion que j'embrasse, le zunnar en fait foi, viens et re-
garde.

Та face est jardin du Paradis, Ton chant de rossignol est esprit
saint, 
О Toi qui les aimes, ces fleurs sont écloses au jardin, viens et
regarde.
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De m'être écrié «Je suis Dieu» si un jour on me pend au gibet, 
Ne pleure pas, songe à Mansour pendu au gibet, viens et re-
garde.

En Та séparation, de chagrin mon coeur irrémédiablement se
brise,
Par les yeux, par mille blessures, ô Aimée, mon sang fuit, viens
et regarde.

О ma Fleur souriante en boulon de sous le voile enfin éclatée, 
D'amour pour Toi tes méchantes épines m'ont blessé, viens et
regarde.
О Aimée, depuis que le coeur de Nassimi brûle au feu de Tes
mérites, 
De bien des rivaux la cabale devant ce feu a échoué, viens et re-
garde.
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Sans toi je me consume d'amour, mes yeux pleurent leurs
larmes, 

En ta séparation mon coeur sans répit se désole et se pâme.

Le méchant me reproche et me moque mon amour sans ver-
gogne, 

Pourquoi s'acharne-t-il ainsi à jeter la pierre à la victime?

Depuis que mes yeux ont vu ses sourcils pareils au crois-
sant, 

D'ennui mon coeur rétrécit ainsi qu'en son quartier la lune.

Depuis que mon coeur languit après toi, ô céleste nectar, 
Dans les caves du malheur je ne goûte que moûtures in-

fâmes.

Mon coeur s'est laissé prendre au garrot de tes boucles,
Que  ne  savait-il  combien  d'amants  pour  elles  ont  rendu

l'âme.

О ma Belle désirée, tant brûle dans mon coeur le feu d'amour
fol, 

Que chair ou âme, s'est allumé mon corps tout entier à sa
flamme.

Ma patience est à bout, ma vie n'est que martyre permanent, 
Où donc est 1'ami qui trouvera remède au mal qui m'en-

tame?
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En peine d'amour j'ai tant périclité que 1'artiste lui-même 
S'avoue incapable de reconnaître mon visage diaphane.

Nassimi en ce jour est trépassé de passion. 
Puissent tes yeux, ô Reine, verser quelque larme.
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De fol ameur mon âme dévastée, toi qui me guériras, où es-tu? 
Toi qui en es l'âme, mon âme anxieuse te cherche, où es-tu?

Du vin de la fusion irrémédiablement tu m'as grisé, 
Son feu me brûle cruellement, ô source d'eau vive, où es-tu?

О quintessence de perfection, accorde-moi une rencontre, 
О toi qui peut seule m'accorder cette faveur, où es-tu?

La fortune traîtreuse de mes mains a arraché tes boucles, 
Me voici Medjnoun désolé et pleurant tristement, où es-tu?

О ma belle, l'excès de passion rougit mes yeux de peine, 
Je verse des larmes de sang, ô gracieux cyprès, où es-tu?

Viens, ô toi dont la bouche suave m'est un bouton de rose, 
En ta séparation mon âme est un bouton blessé, où es-tu?

Lumière de mes yeux, en ton absence mon coeur se désespère, 
О houri de l'Eden dont la beauté m'a envoûté, où es-tu?

Aux chaînes de tes cheveux Nassimi a condamné son coeur, 
De quelles chaînes se soucierait-il encore, ô aimée, où es-tu?
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Celui qu'aujourd'hui l'Aimée tourmente, demain en sera tour-
menté, 
Prends ton mal en patience, ô mon âme, ne te fie pas à Sa

fidélité.

Celui qui un jour convoita la suprême fusion avec sa Belle, 
A souffrir mille morts derechef lui-même s'est condamné.

О mon âme,  comme dû accueille  le  chagrin et  courtise  la
peine, 
C'est là le remède du bourreau sans pitié à l'amant déchiré.

Contre tes yeux et tes boucles, ma Belle, j'ai troqué mon coeur, 
Que ne savais-je les tourments que ce troc allait déchaîner!

Fusion et déchirement étant aux ordres de la Providence, 
Contre son sort, ô mon âme, nul ne saurait récriminer.

Celui pour qui cette Fusion ne vaut pas plus que l'être, 
Celui-là est aveugle, il n'en connaît la vraie félicité.

Et pour que chacun sache, ô Soleil, qu'infinie est Та clémence, 
Qu'au ciel et sur la terre Та face de soleil soit inondée.

Ton visage m'est Kaaba, je me prosterne devant Та face, 
Pélerin de cette Kaaba, j'en sais la transparente pureté.
Si le miroir est impuissant à donner Ton image fidèle, 
C'est que de saisisscment la rouille importune l'a piqué.
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Qu'on me  donne  un  cheveu  de  Та  boucle  en  échange  du
monde, 
Il n'est de bien si précieux qui puisse lui être échangé.

Les déchirements qu'à mon âme infligent Tes yeux d'azur, 
Les soupçonne-t-il, celui que cet azur n'a pas captivé?
Doux est à l'amant le supplice que lui cause cette Volage, 
De toute son âme, ô mon coeur, l'amant s'en désire délecter.

Pour que dans leur erreur les idolâtres enfin soient confondus,
Puisse la lumière deТа facejusqu'en Chine et Cathae irradier!

Le  discours  de  Nassimi  qui  de  longtemps  est  pierre
philosophale, 
N'imagine pas que contre vil métal il veuille le monnayer.
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De mon coeur unique Séductrice, qui prétend que ma joie est
ailleurs? 
Si ce n'est Toi, ô mon Aimée, qui donc a enchaîné mon coeur?

Viens, ô Toi dont les joues fleuries ont le teint de la rose, 
Viens, en peine de Toi ses épines m'ont lacéré le coeur.

Le soleil levant de mon amour à l'Occident fait confidence, 
Le voile tombé, Tu m'es apparue, ô Séductrice de mon coeur.

Le chemin d'amour pour moi est un chemin rectiligne,
Que fait l'étranger sur ce chemin que m'incliqua le Seigneur?

Le corbcau certes n'est pas un compagnon pour la perruche,
Mais  le sort  l'ayant voulu, qui m'éconduira, ô Elue de mon
coeur?

Fidélité aux serments est la religion de 1'amant,
A 1'amant infidèle, le feu de géhenne est le juste salaire.

Dieu créa 1'amant, Dieu lui insuffla une âme fougueuse, 
L'amant est digne de foi puisqu'il est créature du Seigneur.

О fidèle amant, la joie de la rencontre est ta récompense, 
L'amant jour et nuit doit garder les yeux grands ouverts.
Bien que la séparation soit le doux poison de qui aime, 
Lui est insensible celui qui de la Fusion goûta la douceur.
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Procure-toi le savoir, ton temps en futilités ne gaspille, 
Sache qu'en ses apparences fugitives ce monde est trompeur.

Provisoires sont les biens, les plaisirs, la fortune du monde, 
Aspire à la joie de Mansour. la vie éternelle en sera la faveur.
Viens des mains d'Amour boire le vin de Salsabil et Kawtar, 
Oublie 1'autre vin, son ivresse malsaine ne laisse qu'aigreur.

O rossignol, ne pleure pas en peine de la rose, patiente, 
L'hiver finira, au jardin printanier refleuriront les fleurs.

Le mot véridique pourfendra à la fin le coeur de l'envieux,
Voilà pourquoi le mot de Nassimi est éрéeourfendant l'impos-
teur.
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Toi qui t'enivres du vin d'insouciance, naïf inconscient, 
Tu déclares connaître le Vrai, mais la preuve, 1'argument?

Dans les rets de la concupiscence ne tombe que l'ignare, 
Aussi fais ce que dois, réfléchis, ne sois pas ignorant.

Puisque au terme tu récolteras ce que ta main sème,
En la terre des hommes ne sème point des propos troublants.

Laisse les travaux guerriers, fais oeuvre charitable, 
Dieu te comptera la vertu en grâce et en pardon.

Ne passe point ton temps en occupations futiles, 
Celui qui gaspille sa vie, outre-tombe sera repentant.

Mauvais est le marchand qui gère sans pécule, 
Son effort est vain, son commerce va périclitant.

Et comme la plaic de préférence s'attache au faible, 
Songe àte parfairc, la perfection écarté le tourment.

Ne t'attriste point au spectacle du monde méprisable,
Personne ici-bas n'a remède à ce mal affligeant.

Combat le lucre et l'envie, laisse ces vices à d'autres, 
L'âme est sauve qui a su en briser le carcan.

Et puisque Dieu ordonna de se prosterner devant l'homme, 
Obéis à 1'ordre divin, ne te prostcrne pas devant Satan!
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Jette le froc du Démon, joins-toi aux gens de Khizra, 
Et crois-m'en : si grande félicité ne vient qu'aux fervents.

О Nassimi, cesse d'être 1'esclave du monde mortel, 
Toi qui es le sultan et l'émir de la Foi et du Coran.
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Point ne fréquente marché de rouerie, avec le fourbe je ne
traite pas. 

Celui qui ment n'est pas de mes amis, cet homme, je ne le
crois pas.

Sincère est celui dont le propos d'avec le coeur jamais ne di-
verge, 

Du fourbe je n'ai que faire, je repousse le menteur et n'en
veux pas.

Le monde et ses richesses ne sont que turpitude, tu peux
m'en croire, 

Maudits soient les biens de ce monde, je n'en veux faire
aucun cas.

Toi qui t'es laissé prendre à la vanité des choses, en as-tu tiré
avantage? 

Та vie ne fut que séparation, à tes appels l'aimée ne répond
pas.

Mais celui qui comme Mansour refuse de gravir le minaret
et le trône, 

Celui-là est son adepte, au gibet d'Amour le conduira son
dernier pas.

Douceurs et jouissances de ce monde ne sont que dépouille
nauséabonde, 

Mon coeur qui est pur, ne te souille pas au contact de cette
charogne-là.
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Dieu connaît tes actes et plutôt que gémir, prends ton mal
en patience,

Passera  letempsquit'est  imparti ence monde, courage, ne
récrimine pas.

Comme il n'y a de fleur sans épine, il n'est de joie sans peine,
Mon conseil, laisse la fleur de ce monde, qu'on s'y pique elle

ne vaut pas.

Et puisque Naïmi-Miséricorde est au courant de tes souf-
frances, 

D'en confier  le secret à d'autres, moi, Nassimi,  je ne me
soucie pas.
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О gens de vérité, la nouvelle était vraie : 
Celui qui se connaît, celui-là a bon oeil.

Celui qui se connaît, connaît aussi la Vérité, 
Il laisse à d'autres le soin d'échouer sur l'écueil.

Toi qui cherches le Vrai, viens donc avec moi, 
Laisse la pierre brute, sois rubis et corail.

Toi qui cherches l'aise suprême et la félicité, 
Sache pourquoi sept fois renaît le cycle infernal.

Sache pourquoi les jardins édéniques sont huit, 
Et quatre, les ruisseaux qui leurs eaux у étalent.

Sache ce qu'est le fruit de l'arbre Tuba
Et si le Seigneur créa ce fruit femelle ou mâle.

Sache comment sont faits la Houri et l'Ephèbe,
Et ce que le «О Toi qui de Toi» signifie en détail.

Kawtar, Salsabil et les eaux de ces sources 
Sont la récompense des coeurs sans faille.

Ce que cela signifie, explique-le, je te prie, 
Ouvre-moi cette énigme et son sens radical.

Car ce n'est ni cuivre, ni vin, ni eau, ni lait
Ainsi que dans le Coran le Miséricordieux le déclare.
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Sache le pourquoi et le comment de ces choses diverses 
Et si tu n'es Satan, n'agis pas ainsi que son féal.

Car celui, je le dis, qui ne sait ni n'a jamais su, 
Des plus misérables gueux est le piètre rival.

Et celui qui pertinemment connaît les mystères, 
Celui-là, je le dis, a trouvé remède à son mal.

En perdant le corps celui-là a gagné la sapience, 
Il a percé de tout objet le message intégral.

Amour, amant, Aimée se sont fondus dans 1'alcôve, 
Dans ce monde nous sommes demeurés à l'écart.

О Nassimi, ta parole est eau vivifiante, 
Celui qui ne l'а bue à l'aveugle s'égale.

Mais toi qui sais, n'interroge plus les augures, 
Interroge Khizra, Khizra est Source idéale.
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Ba et Sin à Mim portent la bonne nouvelle, 
Alif, Lam et Ha me sont le Signe évident.

Lis «Seigneur», entends «Miséricorde», 
Car tout ceci est le Trésor du Clément.

Sache leur sens, comme il est dit dans le Livre, 
Où au point Ba s'ouvre à toi le Coran.

Son origine est dans la Sourate liminaire, 
Et de là part la création de l'Audient.

Apprends l'art de distinguer les hommes, 
C'est bien là ce qui des autres te rend différent.

L'âme possède et son contenu, et sa forme,
Mais tu dois savoir que l'un et l'autre valent autant.

La forme aussi pour contenu à l'âme,
Connaissant son essence, tu en goûteras l'agrément.

Vois la richesse de ce Livre et dis-toi bien 
Qu'à sa lecture tu deviendras savant.

Au commencement de toute chose est l'Essence, 
Ce qui est Un n'est pas ambivalent.

Avec les fidèles, avec les soumis, je répète : 
Apprendre et travailler est la mission du croyant.
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О homme, celui-là est fort qui a la sapience,
Diws, démons et djinns ne sont qu'obscurs mécréants.

La parole et l'ouïe sont les clefs qui te donnent 
La victoire, la conquête et l'esprit triomphant.

Mais qu'au péché d'orgueil le fils d'Adam prenne garde, 
Il n'est pas de calamité ni de malheur plus grand.

Nassimi, dis-toi le bien, est à l'instar du soleil, 
En son éclipse les gens d'esprit sont mécontents.
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Tu es l'absolu Gouverneur de Terre et d'Empyrée, 
«Nous avons trouvé» en Ton honneur fut révélé.

Та face est le matin, Tes cheveux sont la nuit, 
Signes ayant pour mission de chanter Та beauté.

En Ton nom furent révélés le «Та Ha», le «Ya Sin», 
Devant tant de mérites la lune jalouse s'est occultée.

Ton amour à moi-même m'a dérobé, et dans son tourbillon, 
Comme fragile esquif à la mer, il m'a jeté.

J'ai bu la coupe pure du verset «Ils se sont désaltérés», 
Et «Je suis Dieu» depuis je me plais à répéter.

Dès lors je suis devenu éternel et le néant m'a englouti, 
Et j'ai bu le vin transparent, de toute éternité.

Dieu ayant offert une gorgée de ce vin à Nassimi, 
C'est la raison qu'il n'est pas mort, en vérité je le dis.
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Tourments de 1'Aimée sont d'amour et point turpitude, ceci je
n'en doute.
Celuiquilui reproche sestourments, point n'aime l'Aimée, ceci
je n'endoute.

Quelque sort qu'à l'amant réserve l'Aimée, il s'y plaît,
Maispoint neconvientquel'Aiméetrop éloigne l'amant, ceci je
n'en doute.

Quoique le sage ait dit qu'amour est fléau,
L'amant bénit ce fléau et point ne le hait, ceci je n'en doute.

Où est, ô mon Ame,  l'adepte d'Unicité qui ne souffre mille
maux, 
Il n'en est point au monde, je vais le répétant et ceci je n'en
doute.

Tu dis vrai que tonique est le vin de patience, ô sage,
Mais ce breuvage amer n'est point remède aux amants, ceci je
n'en doute.

О toi qui me dissuades d'aimer la beauté et la grâce,
Tu es aveuglé et ton oeil, incapable de voir Ses yeux, ceci je
n'en doute.

D'apparence humaine, en vérité il est démon,
Celui qui ne connaît Dieu-Vérité et le refuse, ceci je n'en doute.
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En apparence beaucoup de Bektashis ressemblent à Nassimi,
Mais en réalité toute pierre point n'est philosophale, ceci je n'en
doute.
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Ton image sublime, ô mon Aimée, a beau hanter mes yeux
ravis, 

Loin de Toi je me consume, car il n'est aisé de Те rallier. 
Aux ignares, ô mon Coeur, n'ouvre point Tes mystères sub-

limes, 
Aux seuls initiés et aux sages ces mystères peuvent être con-

fiés. 
О  ignorant,  soucie-toi  de meubler  ta  cervelle  et  honore

Allah, 
L'ignorance est un mal incurable, ceci je te puis 1'affirmer. 
Celui qui n'a su maîtriser sa passion, fût-il Bijen ou Sohrab, 
N'a pas droit au nom de héros et à Roustam ne peut se com-

parer. 
О mon coeur, ne troque pas les joies de ce monde contre

Paradis, 
Le temps du paradis terrestre est trop incertain pour durer. 
Khizra et Jésus, ô mon Aimée, sont nés de Та rencontre di-

vine, 
Qui donc prétend qu'eau vive Tes lèvres-rubis ne fassent

couler? 
Puisqu'à Dieu plaît l'amour, pourquoi ne serais-je amoureux, 
Amoureux de Celle que Dieu de nom humain ne voulut

désigner? 
Quand l'amour de ma Belle se loge au coeur de l'impudent

rival, 
Je dis que dans son corps le djinn et le diw sont venus se

loger. 
Celui qui ne sait pas peut se répandre en vains bavardages, 
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L'amant pris à Tes rets sait ce qu'il est de l'ennui de T'aimer. 
Mon coeur, ô Aimée, a beau brûler du désir de Та rencontre, 
La Belle n'étant à ses ordres, son voeu peut-il être exaucé? 
Il  faut  un  coeur  intrépide  pour  descendre  dans  l'аrène

d'Amour, 
Aux âmes de peu et aux pleutres ce séjour n'est pas recom-

mandé. 
О toi qui convoites la puissance, tâte d'abord du besoin, 
Car qui ne fut derviche, sultan devenir ne saurait espérer. 
О Séductrice, tourment que Tu m'infliges m'est intolérable, 
Mais fidèle Tu es, et reste telle, mon tourment n'y peut mais. 
О toi qui déclares que point ne me sied de courtiser la Belle, 
Songe que l'amant a des yeux et de l'esprit pour s'y référer. 
Ecoute le Clément, n'écoute pas le discours satanique, 
Celui qui écoute Satan du Clément ne peut rien espérer. 
Qu'il vive sans coeur, qu'il vive sans âme, le hideux person-

nage, 
Le blasphémateur que Ton image parfaite n'a pas pu cap-

tiver. 
О Nassimi, ferme est la Foi qui repose sur la certitude, 
Sans certitude il n'est de Foi, je puis en témoigner.
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Tes joues sont le «Kaf», Та face est l'al-Coran prestigieux, 
Ce sont le «Та Ha», ce sont le «Ya Sin» révélés à nos yeux.

Devant Та beauté le soleil et la lune accourent se prosterner, 
Quelle puissance, quelle évidence, quel argument prodigieux !

Tes lèvres dispensent l'eau vive, Khizra lui-même me l'а dit,
Mais  où  et  comment  la  créature  boira-t-elle  de  ce  nectar
généreux?

Seigneur, Tes sourcils et Tes cils sont l'arc et les flèches, 
Les anges en sont le gibier et la cible, le carquois en est Dieu.

Sache pourquoi sept fois Dieu ordonna à Satan de se prosterner, 
Et sache de quoi Adam fut créé car Satan l'ignorait, l'insidieux.

Tu es la pure substance du monde, ô Séductrice de mon coeur, 
Tes lèvres me sont eau vive, Ton visage m'est jardin mystérieux.

Dieu nous versa le vin de Sa bouchc suave, de Ses lèvres-rubis, 
Celui qui s'en grisa sut que c'était le vin du Miséricordieux.

L'adepte mystique hésite et répugne à Те donner nom humain 
Car nul ne peut t'appeler homme, ô Adam Créateur généreux.

En vérité nous vîmes Та face et Tes cheveux pareils à la nuit, 
Ces Lettres et ces Tables en témoignent, que nous révéla Dieu.
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Aux yeux qui se détournent de Dieu-Vérité ma Bien-aimée se
cache, 
Mais déjà Elle ôte le voile, hâte-toi, ascète, d'adorer le Miséri-
cordieux.

Le cierge brûlant de Та face m'est la lampe de révélation,
A son aura, soleil et lune resplendissent d'un éclat plus glorieux.
Le récit de Shirine touche à sa fin, le temps de Douceur est
passé, 
Viens le temps de Tes lèvres, ô Khosraw des temps prodigieux.

Vois cet océan d'amour, en vérité il n'a ni fond ni bord,
De posséder cet océan sans bord, en vérité estime-toi heureux
!

Comme en Та rencontre Nassimi s'est assuré la vie éternelle, 
Je suis d'avis qu'il n'a rien perdu à accepter ce don généreux.
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La lumière de ce visage est-elle l'effet du soleil, Seigneur? 
Le teint de cette Belle radieuse vient-il de la rose, Seigneur?

Ces cheveux enjoleurs qui servent de voile à la fleur délicate, 
Sont-ils parfumés de jacinthe ou de musc tartare, Seigneur?

D'une gorgée bue à cette bouche s'est grisé l'Esprit saint, 
Le vin exquis de cette coupe est-il eau du Kawtar, Seigneur?

О toi qui dis que les lèvres aimées sont douces comme miel,
Ce  que  pense  Bakhsi  de  ce  miel,  demande-le  lui,  par  le
Seigneur.

Au souvenir de ces lèvres l'amant est prêt à prendre le poison, 
Le souvenir de ces rubis serait-il sa thériaque, Seigneur?

Son corps léger comme zéphir vient-il de la divine rencontre, 
Du souffle de Jésus et de l'Esprit, ou est-il ambre, Seigneur?

Les perles qui sertissent l'écrin enchanteur de ses yeux-nar-
cisses, 
Sont-elles rosée formée au point du jour, ou langoureuse moi-
teur?

Il déplaît à l'ascète que j'aime cette Belle, que j'adore sa face, 
Ce coeur sans pitié est-il de granite ou de bronze, Seigneur?

Le supplice de l'amant n'a pas de terme, la fortune l'abandonne, 
Doit-il  en  accuser  l'Aimée,  ou  l'infortune,  éclaire-moi,
Seigneur.
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L'heureuse ceinture qui enscrre Sa taille sait-elle son bonheur? 
Quelleleconnaisseounon, je l'envie, fût-elledejaspe ou d'or.

Le nom de Nassimi n'est plus, effaçons-en les sept lettres,
Mais toi qui ignores le Livre, comment en saurais-tu la teneur?
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О notre Bien-aimée dont l'âme est permanente,
L'amour que nous Те portons est notre grande joie.
Sur Та face paraît la Kaaba en sa bonté éminente
Tes cheveux et Ton visage nous sont la kibla et la Foi.
Sur Ton front le scribe du Conducteur suprême
A tracé les trente-deux lettres de l'Alphabet
Et s'il est vrai que Ton image est la table sublime,
Je dis que notre gloire en Toi s'est incarnée.
Je dis que le Seigneur te créa à Sa ressemblance
Et que notre fin argument sera le mot de Mahomet.
Le monde, a dit Dieu, pour le croyant est une cellule,
Cette prison, toutefois, ne lui sera de long séjour.
Le sage s'est rendu aux arguments de Ton culte,
Notre homme ne s'est pas soumis à l'ange impur.
Au commencement et à la lin, partout est Ton image,
Parfaite image de Dieu clément et bienfaitcur.
А Та beauté celui qui n'a voulu rendre hommage,
S'est fait l'adepte de Satan, génie profanateur.
Se pourrait-il que Те délaisse ton âme, ô mon Ame,
Toi qui es l'Ame des âmes, ô Ame de nos coeurs?
Sans Toi à mes yeux le monde n'est qu'une épine,
Où es-tu, de nos roseraies l'agréable fraîcheur?
Afin que tu saches, théologien, de quelle argile
Fut pétri Adam et quelles en furent les actions,
A Balkeis Salomon dépêcha la huppe fragile
Et de sa chair, comme convenu, à Nassimi confia  la de-

struction.
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L'infini Océan a brisé la nuit des temps. 
L'Etre et l'Espace se sont mis en mouvement.

L'origine d'Eternité en évidence a éclaté, 
A quelle pratique au mystique se vouer ?

En toute parcelle s'affirme le soleil,
Le voici prosterné devant la Terre et le Ciel.

L'architecte compétent s'exprime dans le plan, 
Le rubis nous provient du pays de Badakhshan.

L'eau était amère, la voici élixir du Kawtar, 
Le poison sévissait, le voici suave nectar.

La nature a eu raison des effets du poison. 
La Perle parfaite nous a apporté guérison.
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Sont devenus Terre et Ciel la Vérité essentielle, 
Tambourin, harpe et nay chantent «Je suis le Réel»

Croyant et Foi ne se distingucnt nullement, 
La Foi dorénavant se confond avec le croyant.

Toute goutte d'eau s'est faite mer infinie, 
L'infiniment petit s'est fait Jésus et Marie.

La pierre et l'argile sont devenues églantine, 
Khosraw et Farhad se hâtent vers Shirine.

Voici que l'amant assouvit sa passion, 
Voici que négation rejoint affirmation.
Foi et hérésie en un seul se sont unies, 
Amertume et douceur ne font plus qu'ambroisie.

L'oeuvre a engendré l'union des volontés, 
Tout droit au Paradis nous conduit l'Unité.

La chair et 1'âme sont d'unique amalgame, 
Shariat et secte portent la même soutane.

L'objet loin de lui a rejeté l'ambiguité, 
L'objet s'est fait universelle Unité.

O toi qui cherches la règle, si tu as des yeux, 
Entends ce qu'ils voient et sache ce que veux.

Le voile s'est déchiré, Dieu s'est révélé, 

120

IMADADDIN NASSIMI. Poésie



Sa puissance appert, appert Son éternité.

Tout retourne au néant, l'Etre nonobstant, 
Tout s'est fait mer qui a pris l'océan.

Si tu as bon oeil, ouvre-le sans émoi :
La Vérité est en toi, au loin ne te fourvoie.

Tu verras alors que tu n'es ni âme ni sang, 
Que tu es 1'achèvement de 1'Etre et du Néant.

Puisque le fidèle du fidèle est le miroir, 
Consulte le miroir, tu pourras t'y voir.

Prends garde à Satan, évite son guet-apens, 
Ecoute mon conseil, ignore son argument.

Celui qui s'est grisé de ce vin consubstantiel, 
Par sa grâce s'est gagné la vie éternelle.

Qui connaît son coeur, connaît l'Authentique, 
Celui-là sème le bon grain au nom de l'Unique.

Toi qui fuis la Vérité pour battre les chemins, 
Si tu n'es diw, adore le genre humain.

En l'homme qu'il a créé, Dieu s'est révélé, 
Révère le genre humain, ne sois point écervelé.

Sonnent du Jugement dernier les bugles solennels, 
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О toi qui te dis fidèle, n'entends-tu pas leur appel ?

Le Jour dernier est là, croyant secoue-toi,
Et si point ne m'en crois, ouvre les yeux et vois.

Aux vanités renonce, le Jour dernier s'annonce, 
Le mal et le vice déferlent, entends la semonce.

Les bugles ont sonné mais tu n'as pas cillé, 
Ton pied à mi-chemin s'est soudain arrêté.

Voici le Jour de grâce, la balance est en place, 
Voici le Jour du jugement, s'avance le Sagace.

Mais toi qui t'obstines à refuser tempérance, 
Tu n'es point mon ami et je nie tes outrances.

Car celui qui fréquente l'Ame pure assidûment, 
Celui-là méprise les biens, le monde lui est néant.

De la terre aride je vis le termite sortir, 
Son secret supérieur, je m'en vais te l'ouvrir.

Il porte dans sa dextre message et gonfalon,
En vertu de ces dons en ce jour je suis Salomon.

Je suis Moïse non moins, j'ai le bâton au poing, 
Et le glaive divin est à portée de ma main.

Entre croyant et impie, sache prendre parti, 
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Malheur à 1'hypocrite dont le mensonge sévit.

Le peuple s'est vu remettre le bâton de 1'Etre, 
Sache qu'en fait, c'est Harmonie parfaite.

De la parfaite harmonie procède aussi la vérité, 
Le monde en est régi et l'absolue Vérité.

Et comme de la Vérité vient le juste chemin, 
Sache que c'est celui que le pieu Naïme a fait sien.

Le jour où tu auras choisi la divine Harmonie, 
A jamais te seront épargnées misères et vilenies.

Les houris de l'Eden en sont l'image approchée, 
Miséricorde et Clémence en précisent l'idée.

Aussi je chante Та gloire et salue Ton esprit, 
Par la bouche choisie de notre seigneur Naïmi.

La Vérité s'est faite homme, la Vérité l'habite, 
Prosterne-toi devant l'homme, assurément il le mérite.

Toi qui ne veux démériter, recherche la Vérité, 
Applique ton zèle et ta foi à la faire triompher.

Le souffle de Nassimi de l'Ame étant l'équivalent, 
Sache que c'est une mer, un trésor de brillants.
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* * *
Le temps s'est écoulé et les cycles ont fui 
Mais mon unique objet, c'est bien toi mon amie. 
Celui qui te convoite, je le connais assez, 
Nuit et jour il séjourne au dernier Paradis.

125

ROUBAïS



*
Depuis tant de lustres que je traîne ma langueur, 
Ton esclave enchaîné est devenu mon coeur, 
En ta séparation me voici déchiré, 
Je ne demande rien, que d'un peu de chaleur.
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*
Sache que ta substance est le trône de Suleïman, 
Connais-en la valeur, c'est le trône du Sultan. 
Ton corps pétri par Allah est le trône de l'Ame, 
О Seigneur, c'est le trône du Dernier jugement.
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*
On m'a dit de tes lèvres que c'est rubis vivace, 
On m'a dit que remède ne m'est plus efficace, 
On m'a dit que tes hanches sont ensorceleuses, 
On m'a dit que ces hanches, bien fol qui les enlace.
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* * * 
J'ai vu Dieu-Vérité, j'en apporte la nouvelle, 
J'ai vu de son amour les Lettres immortelles, 
Dans les dix-huit mille mondes et galaxies 
J'en ai vu la Présence, elle est universelle.
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*
Le vrai soupirant dit que suaves sont tes lèvres, 
Que Khosraw les mérite et Farhad s'en enivre, 
Que ton corps est pareil au cyprès et au buis, 
Qu'a l'écart de tes yeux plus longtemps ne peut vivre.

130

IMADADDIN NASSIMI. Poésie



*
Notre coeur s'est épris d'une belle, 
Ses yeux sont noirs, son cheveu rebelle. 
Toute coquetterie méritant égard, 
Rendons hommage à la demoiselle.
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*
Viens et dis-moi ce que Religion signifie, 
Ce qu'ablutions, carême et prière signifient. 
L'homme ne connaissant son heure dernière, 
Comment saurait-il ce qu'Ame, Aimée, signifient?
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* * *
Adam, sache-le, est l'âme du monde mortel. 
Malheur à qui n'a pas entendu son appel. 
Sur la face d'Adam sont inscrits les Secrets, 
Lis-les studieusement, c'est parole d'Eternel.
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*
Qui boit le vin limpide, Pureté est son écot.
Qui boit la lie épaisse, encore guérit de ses maux.
Qui courtise une belle volage,
Cent mille tourments et supplices celui-là a pour lot !
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*
О Toi dont le visage est la Face du Clément, 
О Toi dont les lèvres dispenseF du croyant.
О Toi dont les yeux veillent sur la Gloire divine, 
О Toi dont la rencontre est faveur du croyant.
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*
Ce jour-là nous nous éprîmes d'une Reine de beauté, 
Ce jour-là nous nous éprîmes d'un Astre de clarté, 
Le jour où Fadlallah a subjugué notre coeur, 
Ce jour-là nous entrâmes dans la voie de Vérité.

136

IMADADDIN NASSIMI. Poésie



* * *
La foi de l'amant — l'attrait de tes yeux, 
Le songe du narcisse — le rêve de tes yeux, 
En la détresse où m'ont jeté tes yeux perfides 
L'ennui de mon coeur — l'ennui de tes yeux.
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*
Tes cils sont des poignards qui transpercent mon âme, 
Tes cils enjoleurs ont mis mon coeur en alarme, 
Conquérants tyranniques et impitoyables, 
Tes cils ont mis le Royaume à feu et à flamme.
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*
Musc de Chine et de Cathae — ton grain de beauté. 
Djinn dans les rets capturé — ton grain de beauté. 
Encens fait de pureté — ton grain de beauté. 
Seigneur des douze contrées — ton grain de beauté.
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*
Ton corps, ô ma Reine, m'est cyprès héraldique, 
Ton corps m'est mobile et raison érotiques. 
Arbre poussé en terre paradisiaque, 
Ton corps m'est la ramure du buis édénique.
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* * *
D'une séductrice mutine, mon coeur s'est épris. 
D'une belle inaccessible, mon coeur s'est épris. 
De la lune, de l'étoile, mon coeur s'est épris. 
D'une déesse aux appas inouïs, mon coeur s'est épris.
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*
О toi dont le visage m'est aura fulgurante,
О toi dont les lèvres me sont boisson vivifiante,
Que l'Audient te bénisse, ô mon objet aimable,
Que mon âme de ton coeur soit l'esclave consentante.
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*
En les choses de science, me voici océan, 
Me voici caveau du legs de l'Omniscient. 
En les choses d'amour, me voici pantelant, 
En les choses du corps me voici Ame des temps.
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*
Descendu ce matin au jardin odorant, 
J'y ai vu la tulipe caressée par le vent, 
J'ai entendu le lys murmurer, inlassable : 
Voici l'instant unique, il ne dure qu'un instant.
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* * *
Si tu reconnais la substance des choses, 
Tu sauras ce qu'est, et substance, et chose. 
Point ne piétine le jardin des sages, 
De crainte qu'enfm sagesse ne s'épuise.
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*
Celui qui n'eut pour toi que des yeux sans chaleur, 
Comment goûterait-il du Kawtar la fraîcheur ? 
Un seul regard de toi, péri troublant mon coeur, 
Epargne à ton amant de l'ennui les rigueurs.
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*
J'ai donné mon coeur au plus grand des shahs, 
J'ai donné mon coeur à l'astre des rois, 
J'ai donné mon coeur au grand Fadlallah, 
J'ai donné mon coeur au glorieux Allah.
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*
J'ai fait don de mon сoeur à ses yeux languissants,
J'ai fait don de mon coeur à ses lèvres de sang,
J'ai fait don de mon coeur à ce parfait croissant, 
J'ai fait don de mon coeur à ce ru bouillonnant.
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* * *
L'imprudent voyageur, qui soi-même s'ignore, 
S'il n'est dans le secret du grandissime mystère ! 
N'espère point, ô rival, entrer dans ce mystère, 
Secret d'ami, vois-tu, ne se galvaude guère.
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*
Aimée de mon âme, tu es, mon amie, 
Sagesse supérieure, tu es, mon amie, 
Parangon d'énigmes, tu es, mon amie, 
Diamant de l'Unique, tu es, mon amie.
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*
Apporte-nous la coupe, ô échanson stylé, 
Bois à la guérison de mon âme troublée, 
Si le vin est banni, le Verbe autorisé, 
De toutes religions ce Verbe est Vérité.
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*
Les joues de ma belle sont fragiles pétales, 
Ses joues sont des fleurs que nulle n'égale, 
La peine s'éteint quand l'âme s'allume 
Car âme de l'amant c'est coeur de la belle.
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* * *
Tes yeux, ô mon amie, sont vin et perfidie, 
Tes cils et tes sourcils sont miel et perfidie, 
Tes cheveux insoumis sont musc et perfidie, 
Chaque brin de ceux-ci est piège et perfidie.
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*
Le Maître des secrets a levé le rideau,
Hâte-toi de saisir l'ineffable tableau :
L'homme est là, sache-le, l'homme attend ses féaux,
Qui son dû ne lui rend, s'assimile aux bestiaux.
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*
Ton visage fleuri m'est parc de fin des Temps, 
La fraîcheur de ta bouche m'est Kawtar attirant, 
Hors de la réunion avec ta perfection, 
Ne connaît que géhenne l'infortuné amant.
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De ta parfaite image mon coeur subit 1'emprise, 
De tes parfaits sourcils me voici l'humble prise. 
Tu es du Tout-Puissant l'argument infaillible,
Lui qui t'a mis au coeur de toute fin précise.
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* * *
Au coeur d'amant filent les traits de tes cils, 
L'accablent et le pillent, les traits de tes cils, 
Des brigands habiles, les traits de tes cils, 
D'aucuns s'entre-déchirent pour l'amour de tes cils.
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*
Ce qu'est leur âme savent les sages : c'est Ton visage. 
Ce qui répand les aromates : c'est Ton visage. 
Ce qu'espèrent les gens du voyage : c'est Ton visage. 
Il n'est pour moi d'autre présage que Ton visage.
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*
Quand tomba le voile et parut la Séductrice des coeurs, 
De son propre éclat s'éclaira la Séductrice des coeurs. 
Chacun put voir le Trésor, toi qui aspire au Trésor :
Adam et Eve au front de la Séductrice des coeurs.
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*
Par son pouvoir infus, il donne vie aux morts, Ton discours 
Par le Kaf et le Noun, il tire l'être du néant, Ton discours. 
Ton discours fait du fier rossignol un amant sans recours, 
«Je suis Dieu» est l'envoi infaillible qui conclut Ton dis-

cours.
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* * *
Substance précieuse du Signifiant, ivoire de Tes dents. 
Des sphères désertes l'habitant, ivoire de Tes dents. 
De l'Incomparable le plus intime confident, 
Les trente-deux mystères possédant, ivoire de tes dents.
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*
Livre saint d'al-Coran, ô mon Ame, sont Tes paroles. 
Lecture et argument, ô mon Ame, sont Tes paroles. 
Substance de l'Audient, ô mon Ame, sont Tes paroles. 
Corps et âme mêmement, ô mon Ame, sont Tes paroles.
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*
L'eau vive d'Eden m'est l'âme de sa bouche. 
Dans le corps mon âme m'est la vie de sa bouche. 
Remède à mes maux m'est le mot de sa bouche. 
La clef de mon âme m'est la clef de sa bouche.
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Toi qui ouvres l'oeil, ouvre l'oeil de la science. 
Toi qui es sobre, bois le vin d'espérance. 
Toi qui veux savoir, laisse là l'insouciance. 
Renonce à ta tête, toi qui es excellence.
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La lune en son quartier, tes si jolis sourcils. 
Perfides et trompeurs, tes si jolis sourcils. 
Ils m'ont frappé au coeur, tes si jolis sourcils. 
Convoitent-ils la Chine, tes si jolis sourcils ?
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Le vin et le miel sont verdict de tes lèvres, 
Le saphir rubescent est chair de tes lèvres, 
Le grain de beauté confident de tes lèvres, 
Supplie que beauté ne s'efface de tes lèvres.
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*
О ma gente reine, liqueur m'est ta bouche. 
Miel suave, rare douceur, m'est ta bouche. 
Eaux de Khizra, du Kawtar, m'est ta bouche. 
Pourpres rubis et saphir, m'est ta bouche.
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*
De musc parfumé tes grains de beauté appâtent les amants. 
D'aromate ambré tes grains de beauté distillent l'agrément. 
Ont mis au pillage, tes grains de beauté, la Chine et l'Hin-

doustan. 
Ont fait la conquête, tes grains de beauté, des pays d'Occi-

dent.
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* * *
Mon coeur s'est détourné des honneurs du siècle, 
Mon coeur a quitté sa torpeur léthargique, 
Mon coeur a eu honte des tourments de l'Unique, 
Mon coeur s'est tourné vers le Vrai, l'Authentique.
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*
Dieu est en moi, Dieu est en moi, je dis en vérité,
Vois comme je peine à délivrer ce message occulté,
Fidèle dans ma voie, j'appelle chacun à fidélité,
Et comme fit Mansour, «Je suis Dieu» me plais à répéter.
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*
L'astre des nuits pâlit de tant de perfection. 
S'incline Jupiter devant tant de perfection. 
Rien ne peut s'égaler à tant de perfection. 
L'or du Levant le cède à tant de perfection.
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*
Puissent mon âme et les âmes à Son Ame se fondre, 
Devant Sa perfection à genoux je m'effondre. 
Ses paroles véridiques ont mis le trouble au monde, 
Fadlallah est Un, puisse l'ignare le comprendre !
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*
Mon coeur enamouré erre sans but ni propos, 
Les flèchcs de tes cils l'ont frappé comme faux. 
C'est en vain que je cherche guérison à mes maux, 
Le souverain remède — tes lèvres me font défaut.
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*
Sache que l'homme, ô Adam, est clémence divine, 
Sache que l'homme est seigneur de l'immense Machine, 
Sache que l'homme est pareil à l'Arbre sublime, 
Sache que l'homme est le maître du Ciel et des Cimes. 
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INDEX 

Ali Cousin et beau-frère du Prophète, dernier des
quatre grandscalifes (gouverna de 656 à 664
où il est assassiné). Le sabre d'Ali symbolise
l'apostolat militant. Parmi les multiples ép-
ithètes flatteuses qui le désignent, citons ici :
Le Lion divin, Le Commandeur des guerri-
ers, le Fauve à l'attaque des mystères, etc.

Amram Saint    musulman.  Nassimi  le  considère
comme le père de  (ou Imram) Moïse.

Ba, Sin, Mim Lettres arabes (ayant ici valeur cabalistique
et reflétant les

Alif, Lam, Ha théories hurufites) formant «Au nom d'Al-
lah,  le Bienfaiteur Miséricordieux»  ;  cette
formule se répète en tête de chaque sourate
du Coran.

Bakhsi Poète soufi.

Balkeis La  huppe,  dit  la  légende,  porta  à Balkeis,
reine de Saba, la demande en mariage du roi
Salomon.

Barat Veille du Ramadan, grande fête musulmane.
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Bektashis Ordre de derviches se rattachant au soufisme
(voir ce mot), fondé par Hadjdj Wali.

Bijen, Solirab Personnages d'un poème fameux de Ferdawsi
: Shahname.

et Roustam Symboles de vaillance et d'heroïsme.

Buisson Le buisson ardent par l'intermédiaire duquel
Dieu aurait conversé avec Moïse.

Cathae L'actuelle Mandjourie.

Diw (ou deva) Créature démoniaque plus ou moins identifi-
able  à  Satan,ressortissant  à  la  mythologie
arabe et iranienne.

Djawidan Le Livre Eternel, traité dans lequel Fadlallah
Tabrizi, dit Neimi, expose les principes du
hurufisme.

Djemshid Roi  légentaire  d'Iran.  Remplie  de  vin,  sa
coupe, dit-on devenait le miroir du monde.

Eden L'écriture coranique décrit le paradis et l'en-
fer avec un luxe de détails. L'Eden comporte
ainsi huit portes, il у coule quatre ruisseaux
dont le Kawtar et le Salsabil ; у pousse un
arbre d'une beauté supérieure, le Tuba ; l'élu
у goutera les délices de la vie éternelle en
compagnie des houris et des éphèbes.
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Fa, Sad, Lam Lettres  arabes  formant  Fadlallah,  nom  du
fondateur du hu rufisme Neimi.

Fadlallah voir Neimi.
Farhad Simple maçon,  héros  de  la  légende  orientale

dont Nizami fait le sujet de son poème célèbre
Farhad el Shirin. Sym bolise  l'amant  fidèle  et
malheureux  qui  n'hésite  pas  à  se  sacrifier
héroïquement pour son aimée.

Ghazals improprement dit «gazelle». Forme poétique en
grand honneur dans  la poésie orientale, com-
portant de 7 à 12 distiques rimés selon le schéma
invariable aa, ba, ca, da, etc. Le dernier distique
comporte obligatoirement  le nom de  l'auteur.
Nassimi rénove considérablement le genre en en
majorant à volonté la longueur, en en modifiant
la structure formelle et mélodique et en intro-
duisant des sujets mystico-philosophiques.

Gens de la croix Les chrétiens.

Gens du voyage Les  fidèles  qui  font  le  pèlerinage  de  la
Mecque. 

Guenille Le symbole du derviche, dévot hypocrite.

Hashimite et kuraishite Descendant  de  la  famille  des
banou Hashim et de la tribu des
Kuraish, dont Mahomet est orig-
inaire. 
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Hodja Représentant de la caste privilégiée.

Harut et Marut Anges déchus de la mythologie islamique,
pendus la tête en bas dans le puits de Baby-
lone.

Homme Selon le Coran, Dieu ordonna aux anges de
se prosterner devant Adam. Satan seul refusa
d'obtempérer.

Hurufisme Doctrine mystique  panthéiste,    fondée  par
Fadlallah Neimi. Les Signes et les Lettres у
jouent un rôle capital.

Imam du Temps Titre  du  12e  imam  shiite  Mohammed  al-
Mahdi. Serait en «occultation»  dans l'attente
de l'amendement du genre humain.

Kaaba Temple sacré des musulmans à la Mecque,
but du pèlerinage des fidèles. Par métaphore,
la Maison de Dieu. 

Kadr Nuit de 1'ascension de Mahomet, grande fête
musulmane.

Kaf La sourate désignée par la lettre arabe Kaf re-
late la Créa tion.

Kaf et Noun Lettre arabes formant Koun—Sois, symbole
de la Création.
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Kawtar Nom de 1'une des sources du Paradis. Ses
eaux sont plus suaves que le miel.

Khizra (ou Khizr) Figure fantastique de l'Olympe musul-
man, indistincternent mêlée aux personnages
historiques et vénérée comme le détenteur de
l'eau vive et le patron des voyageurs.

Kibla La direction de la Mecque, vers laquelle tout
musulman se tourne au moment de la prière.

Khosraw Déformation de César ; un des noms de Dieu,
l'Empereur,  le Gouverneur  par  excellence.
Khosraw est aussi le nom d'un roi iranien,
héros de la légende d'amour Farhad et Shirin
(voir Farhad).

Langage des oiseaux Doctrine  ésotérique    du    poète
philosophe persan  Farid ad-Din  Attar
(1142-1220),  au  teur  du  poème  du
même  nom  où  il  est  traité  sous  une
forme allégorique de la fusion mysti -
que avec Dieu.

Leila (voir Medjnoun).  Symbole de l'amante dévouée. 

Les Quatre, les Cinq,les Six Les quatre éléments  (terre, air,
feu,  eau), les  cinq grand saints
de  l'Islam  (Mahomet,  Hassan,
Hussein, Fatima, Ali), les six di-
mensions.
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Liminaire La  sourate Liminaire,  premier  chapitre  du
Coran se résumant à une glorification d'Al-
lah.

Mansour Mansour al-Halladj (858-922), célèbre
mystique, adepte du sufisme, condamné et
exécuté par les zélateurs de la foi officielle
«Si vous ne reconnaissez pas Dieu, recon-
naissez au moins son Signe. Je suis ce Signe.
Je suis la Vérité créatrice parce que, par la
Vérité,  je  suis  une  vérité  éternellement»,
déclarait-il.  Ce  que  les  hurufites  inter-
prétèrent com me «Je suis Dieu-Vérité», «Je
suis Dieu».

Medjnoun et Leila Célèbre couple d'amants de  la poétique
orientale. Kais,  surnommé Medjnoun—
«le  Fol» —  symbolise  l'amant  que  son
amour insatisfait a rendu fou de douleur.

Mesnevi Forme poétique largement répandue dans la
poésie  classique  arabe,  perse  et  turque.
Rimée selon le shéma aa, bb, cc, dd, etc.

Nay flûte oblique.

Neimi Pseudonyme poétique du grand philosophe
azerbaïdjanais Fadlallah Tabrizi, théoricien
du hurufisme, auteur du Dja widan, maître à
penser  et  ami  de  Nassimi,  décapité  pour
hérésie par le shah Miran, fils de Tamerlan.
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Point La bouche de la belle est si menue, qu'elle se
résout en un point. Métaphore courante de la
poétique orientale.

Roubaïs Forme poétique proche du quatrain, présen-
tant une propo sition achevée. Rime aaba ou
aaaa.

Salsabil Nom de l'une des sources du Paradis.

Signes En doctrine hurufite, Dieu a délivré son mes-
sage dans des Signes ou caractères inscrits
sur sa Face et identifiés aux éléments et par-
ties du visage.

Sirat La Voie droite, finit par désigner le pont jeté
sur les Enfers où sont triés les élus et les con-
damnés.

Shariat La  règle  religieuse  de  l'Islam  ou  Loi  is-
lamique.

Shirin Héroïne  du  poème  de  Nizami  Farhad  el
Shirin,  symbole  de  l'amante  parfaite  (voir
Farhad).

Soufi L'ascète  qui  porte  la  mélote.  Adepte  du
soufisme, mouvement ascétique et mystique
Par extension, le dévot hypo crite.
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Sourate Le Coran est divisé en sourates, chapitres de
longueur inégale au nombre de 114; les sourates
se décomposent en ayates (signes) ou versets.

Suleiman Salomon.

Sunna La Coutume du Prophète, constitutée par ses
faits et gestes, sur laquelle on se fonde pour
mieux préciser le contenu de la Loi islamique
issue du Coran.

Ta Ha et Ya Sin Titres cabalistiques (restes  inexpliqués) de
deux sourates du Coran.

Table, tablette La tablette sur laquelle le Coran fut révélé à
Mahomet. Peut également désigner la Table
des lois mosaïque.

Termite La  légende  dit  que  toutes  les  créatures
portèrent leur pré sent à Salomon. Celui du
termite, le plus modeste, fut aussi le plus ap-
précié du roi.

Thériaque Médicament composé dont les anciens se ser-
vaient contre la morsure des serpents ; plus
couramment, contre-poison.

Trente-deux caractères Les 32 lettres de l'alphabet perse,
jouant un rôle essentiel dans la doctrine
hurufite.
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Tuba Nom de l'arbre d'une beauté supérieure qui
pousse au Pa radis. Symbole dc la grâce et de
la jeunesse.

Ud Instrument à corde du genre luth.

Unicité L'Islam, religion du Dieu unique, a à lutter
contre les religions polythéistes des popula-
tions conquises et le Dieu trinitaire des chré-
tiens.

Zunnar La ceinture de crin que portent, sous le cali-
fat, les personnes confessant toute autre reli-
gion que l'Islam (chrétiens et juifs).
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